


Le cégep de
Sainte-Foy sera
I'hôte du congrès
de juin 1999
de I'APHCO
Bonjour chers collègues.
Le prochain congrès de IAPHCoaura l ieu au cégep de
Sainte-Foy, à 0uébec,les I et 10juin 1999. Sous le thème
Lhistoie a't-elle un aveni? les congressistes discûe-
ront notamment des changements intervenus dans le
prograrme de Sciences humaines au collégial ainsi que
de l ' impactde la réforme du curriculum d histoire.-
secondairc surnotre enseignement Comme à l'habit!de,
le congrès otfrira une grande variété d'ateliers surles
contenus de nos cours, un salon des exposams, un
banquel etc.

Sivous désirez proposer une communication, faites-le
savoir avantla fin de cette session à hcieDe
Bollofeuille, cégep de Sainte-Foy , 2410, chemin Sainte-
toy, Sainte-Foy (0c), GlV 1T3. Té1.: {418) 659-6600, poste
3S88 ou {418) 657-6845. Télécopieur (418}659-4563.

- IÆie De Balleleuilla
Pou léquipe de Sainte-Foy
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Des nouuelles
de partout

OUEBEC
Notre collègue, Claudê Poùlin,
vientd€ prendre sa retraite et
le crois qu'elle eslbien méri-
tée.Claude a beaucoup ardÉ
I HÊtoire €n Jimpliquantda-
bord dâns k Socrélédes pro-
fesseursd Histoirc du ouébec,
puis dans l'ancienne coordrna-
tion provrncral€ d'Hisloire. De
plus, i la ioué un rôledéteml
nantàtitre de membre du Coî-
seildes collèges- gest à c€t
€ndohqu'il a notammentdé'
fendo I imposhiondu cours
d'HÈlo@ de la civilisatton
occdentale à l'inlêtieû du
Ironc commun. Grâce à lui,la
causede IHistoire étah entr€
bonnes môins. Sâcha qu'rl
contnuera à s intéresser à
l'Hisloirc, souhaitons-lui beau
coup de bonheurdans cette
nouvelle phase de lâ vre.
Fnnçois Vallée, Cégep de
Sainte-Foy

Concours torum des
générations sùr I'svenir
du léminisme q!ébécoÈ
Le qroupe de recherche
Ménoircs d Glles organise un
concoulsqurva 0e parravec
un€ tâble ronde sûla question
du féminrsme ôujourd'hui, qui
setiendra auMusé€ de la civi-
lisâtion de o!ébec le 3l octo,
bÉ 1998 de l1l0 à 16:00. Les
potesseurs des coilèges inté
ressés peuv€ftfaire paticiper
leurs élèves à ce concours
doté de deux prix de 250$ et
2mû ceux-cidoùentécrire un
texte de i50 mots surlethème
suivant Â l .ûe du troisiène
nilléniire, e-l-on encore
bêsoin des revendicatioN das
femmôs?

Le texte doit êtfe remrs
le 14 octobre à l\,4ichèteAss€hn
{F.-X.-Garneau), lvlânine Du.
mâ6 ou Hélène Laforce (Lrmoi
lou)et Lourse Roylsâi e-Foy).
Pour rnformations: Hélène
Latorce: té1.: 14181 8€-3705
couriel: hlâloace@microtec,
nel

DES NOUVELLES
DE I]INSTITUT
D'HISTOIRE DE
IAMERIOUE
FBANÇAISE
Le 51" cong.ès de IIHAFôura ieu
les 15,16 er 17 octobre 1998à oLré-
bec, sous lelhème 11/édecine, san
ré et sociétés (voirA fagenda).

l l lNAF â écemnentinau-
gurè son site Inteneî http//www
ôrn.org/-ihaf

f IHAF s'es:t récemment inté'
ressée de pès au litigeopposant
l'éc vâin PiefieTurgeonà Pierre
etClâude Michaud (Rona). Le hEe
pode surle dûh d'aulew et sur
l'ùlicle Sdù Code civildu 0ué
bec selon lequeldoute personne a
druitau respedde sâ réputation et
de sa vie privé€, Nulle anernte ne
peul être ponée à la vieprivée
d une personnesansque ce le cl
ou s€s hétitiers y consentenl ou
sôns que la lorlaulonse,.

Voilà un câsoù desmot s
valâhles, alxquels les hrslonens ne
peuventfâire âutrement que de
souscrir€, entraînent des consé
qùences nélastes pour la profes
srcn, En êffel, un hrstorien ne peut
en veûude dive6 anrcles de cette
loi, constituer un (dossieD sur une
pelsonne sans s0n c0nsentement
ou celui de ses héntiers (art. 37). ll
ne p€lt lui refuser I accès à ce
{dosser' {art39}. [intéressé ou
s€s hénlErs peuventiarre moditrer
le dosser lat 38) et peuvent cofi '
Oet des rcnseign emens ( inexa fls,
incomplets ou équivoques,, etc.

0uve 1€ vocabulaie quasi
judiciarle de ce texte (,dossieD)
ètrangerà la prâtique hrstonque,
llnstitutdéplorc le fartque ces
anicles (signif ienl concrèlement
q! un hrslonen ne peutenÙepref-
dre de recherches sur(x, à pârnr
d un fonds d'archives auiourd'hul
accessible au centre de recher
ches LioneIGroulx, par exemple,
sans chercherd'abord les
desceôdants de lvafle de Ilncar
nation, deWolJe,de Thérèse

MONTREAL
Noscollèg!es Mylène De6au-
tels et François laose ont ré-
cemmenl q!rlté le conseNa-
torc Lassalle pour joindre les
tangs de L Aute Mont/éê|, un
orgôn sme sâns bn lucrâtitqui
â pour mission defaie con
naitre d autres dimensions de
Ivlontréal, notamment en ma
lière hislorique.

L'Auîe Montéal ollte
plus d'une vinglaine de thànes
possibles d'expédnrons de
qroupe à l\rontféal comnre pâr
exemple le l\ronùéaldes com-
munautés ethnrques, celui des
dlspafl tés sociales, l'évoluiiofi
de lâ démocratie, etc. Po!rle
couts d'HisTotre de la cMilisa-
tton occidentâle, une nouvelle
a cïiu ft é e st oll ene, M o n I éê l,
nrcideIacivihsa onocci
derEle Nous revrcndrons
dans nos prochainsnumétos
sur les acqus de cesvisites
pourlesélèves d€ ce cours el
poua ceui( du cours d'Hlsfoire
duAuébec.

Pour contacter L'Aute
lvofiréal, {514}521 7802

I{06 collègûes Sergc l"iuiin
et Robci lagar$é vienne[t
également de pre[dre leur
rclnite.
Serge [aù n esl ùn des pionnie6
du cégep d€ St-Jérô,ne. ll laisse
defiièrc luiune longue carrière
d'enseignant pâssionné. Auteof
de la maoisuale H/sto/re des lair-
rerldet parue dôns la cadfe des
chantiers d histoiD régionale de
l lnslrtrt 0uébécois de la RecheÊ
che sur la Cutt!re, ilpoursutt tou
jouB deslÉvaux de recherche
en histoie régionale.C estune
hrstorre à suivre.....

fi oben laeassé, parallèle'
mentà sa vie profussionnelle
d'enseqnant âu cégep Edouard
À/lonlpetû 6 aussimêné une caÊ
rière d'auleur et d'éditeurbien
remplie. À son crédi! ild une
qurnzaine d'ouvrages hrstodques
er pédagooiques et il â fondé les
Editions Méî1oies. Egalenenl, tl
f6itpard€ d€ léquipe de cher,
cheulsdu chafltior les h,sloires
de la Montérégie de l'ln9..iîttr M-
lrona de la recherche scie|llfi
qu€.Toujou$ dynamique, ila en-
trepris cetautomne la rédôction
d'un livre surl'hisloire du collège
Edouard-l\,4ontpetit.

mylène Desauleb êt kençois larose
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Mot dil lrrésident

Le défi de la durée...
C'estavec b€aucoup d€ plaisir, et
un peu d'appréhension, que jai
accepté la responsabilité de la
présidence de l'Association a!
congrès ônnueltenu au collège
Ed0uard'Montpetit en iuin demier.
L€s motiis de ûon plâisirsontévi-
d€nts: je surstrelde pouvorm ins-
crrredanslâ contnorté d'un proiet
tout à lârt exceptionnel dans le
réseau collégialau ouébec.Je ne
v0rs a!cun regr0u pemenr aurc-
nome de professeu$du collégial
quipest setarguer d être âuss
dynamrque que le nôtre. Le che
min q! â patcouru notreassocia-
tion depo6 quatre ans mainlenant
esl mpfessrcnnanI: un c0ngrcs
ânnueld€ grande qualhé, un b!l-
letin nche, pafson contenu et par
la d[ersfié des contributions quii
mobilise, une0résence de plus en
plus reconôue sur lô place publi
qle comme pofte-parore oes po-
lesseuls d'histoire du collégial.

0n comprcndra biên, dans
ce c0nlextê,les ta|sons0e mon
appréhension âussL Mes prédé-
c€ss€urs à la présidence, 0anielle
Nepveu et B€rnard 0ionne, ontfait
@uvo, avec leurs collègues à
l'exécutii, de pionniers. Mainte-
nantque les principaux champs
sont défrichés, que les grândes
onentations sont tacées, c'es1 le
déJrde la duréequisepésente à
nous. f emhousiasme qur accom-
paqne lâ lutte Pourvenrr au monde
etprendre sa place peut débou-
cher sur une cf se erislentielle:
uune place poufquo iôireo? Voilà
laquestion lô plus iopotunte pour
nous à fheureâctuelle. Heureuse-
ment,ie ne sens sohdenent
épaulé dans cette phasedetran
sition par plusieurs membres de
'erécutif sodant, Géraud Turcotte,
Bernard 0ionne €l Danrelle Nep-
veu, ql icontrnuentd assum€r des
f€sponsabilrtésau s€in de l'€xé-
cltif de lAssocEtion. Pou ce
soutien dans la phôse detransF
tron et sunoû pour Iexcellenttra-
va lqu' i ls ontfâit au cours de la
defnrère année, ptensà les rc.

m€fciervivement Le congrès ên-
n!el, tenu au collège Edouard-
Montpetit au mois dejuindemier,
a été un succèsà tous les points
de vue, grâce notammentaulra
vailde Louise Lapicerella. quriut
le membre de l'exécutif responsa-
ble pour le congrès. Nos remeF
ciementsà Lolise ma$ aussià
l'équipe de professeuls d'hisloùe
qui I ont soutenle, à la drection
du collège qui a tait preuve d'une
volonlé de collaboration sans fail'
le et, enfin,a! Fonds de dévelop-
pement du collège Edouard-Àlont'
petit qûi a assumé lesfrars des
confèrencrels.

Au moment oil je débute
donc mon preûiermandatje crois
utile d€ dre bièv€nent comment
Jevorsle dle de notre association
et commentjespète que nous
pourrcns le mettÉ en paal4ue au
cours de lannée qurs en vjent.

Les deux volet' dc l'ôctior de
I'APHC0: ùn lieu d'échange
pour ses nGmbrcs et un moyer
de promotio[ de I'e||seigæ-
me||t de l'hisloiie au collégiôl
Fondâmentalement me semble-t-
i l , lâ mission d€ IAPHCoesldou-
ble il eriste un volet intêne qui
consisle à favoriser les échanges
enlrc membres, tântsut les ques
tions defond en histoire q!€ sur
les questions pédagogiques. En
même temps, il exst€ unvolel ex-
t€rne,si,t aussr nponântqul
cherche à fuire lô pomotron, paÊ
toutoù cela peut être utle,de len-
seignementde l'h61oire au c0llégial.

Un lieu d échange
Le 8ul/el,j,i, sous la direction dr
Bemad ùionne, est le moyen
p ncipal par lequ€l nous pouvons
favoris€r des débats el des échan-
ges d'information ente nous.
Avec c€ premErnurnélode notrc
cinqorèlne année,vous êtes à mê-
mede constater combien iléussrt
à cetégâd, mais l'Association
dort vivre pendant l'année en de-
hors de son bulletn. Uorgônisation

du congrès peut être justement
l'occasion d'un brassage d idées
trèsfécond pour un ensemble de
professeurs- En 1999,notre con-
grès aura lieu au cégep d€ Sainte-
Foy et l erécutif entend profiterde
l'accLreil chaleureux que lur off re
l'équipe de Iorqanrsâlion du con
qrès pour ndémontréaliseo, une
pa ie de ses actvhés cette an-
née. Déjà, une prcmière réunion
de l'exécut ôvec des proiesseurs
de S1e'Foy a eu lieu le lSseplem-
bre denieretuneautre. plus lôr.
ge, à laqu€lletousles prcfesseuG
de la région semnl invités, sera
organisée avanl lhfier

A côté du 8rileû14 et de
l'snimamn âutour du congès an
nueL on peut espércrque Iannèe
1998-99verra des progrès rmpor
tsnts dans les échan9es pâr /rtêr-
net Flancine Gélinâs [0el@
videotfoar.cal s occupe depuis un
an de la paqe histoieâusite de
IAPoP Celur-ciprometd ève un
lieu d'échânqe et d'animôlion
beâucoup plus impoftnt qu' i lne
l'esl déià, mais,là comme arlleurs,
d'âutoroutetr est semée d'embû-
ches- Luc Letebvrc etGilles Lapor
te {laporte.gilles@uqam.ca )
continlentde pépâÊr le src de
IAPHCI Je part icrpeà un comné
Internetd€ notre Association qui
€ntend coordonner 1€s elforts des
intéressés.lJn joui nous pourrons
mi€ux explohêr l€ potentiel de ces
siforts- Nous en reparleronssâns
aucun doute.

Pronouvoir I erE€ignNmeît
de lTil(Èe au collégial :
la pe6pedive de lô h|tgue dùée
Le vol€t eKerne de nosactivités,
sous la responsâbilité Ê ncipale
de 0ânielle Nepveu, s'inscrt de
plus en plus dansune perspective
de travailà longterme.l ly a des
années oir lôrlion de lAssocia-
tion peutrevêtirun asped plus
éclatânl que d'aulr€s. La pâfiicr'
pation aux Etats gônéraux sur
l'éducation, alxtravaux du 610r-
pe sur I'enseignetneût de fh87o@
(qui a abouti au Rappod Lâcour
sièrel, el,avec nos alliés, à la Coa-
haon pour la pronotan de I'hislot-
re, â convibué deiaçon marq!ée
à fair€ connâire l'Associatron.
fannée qui s'en vient s annonce
nettem€nt morns spectacuia re.
Lestravao( de la DGEC restent en-

tourés d'!n épaE myslère. Taupes
recnercnees.

Ce que nous polvonsfarre
de mieux, c'estd'êlre présents le
plus possible là où nous pouvons
noustaîe entendre. Ansr, fexé
cutif de lAPHC0sera représenté
à lâ rencontre du l6ocobre d!
comhé conseil  enscienceshu
maines; il prépare notre padcipa
tion à un colloque sur fensagne-
m€nlde l'histoire quise tiendra à
lVcGill en j€nvier 1999; il panrcipe,
enfin, à diversproJets commlns
avec la FédéÉlmn d€ssociétés
d'hisloire du ouébec: nous y re-
viendrons dans les pochams
numérus du Eulletn. Parai ieùrs,
n0!s c0nunuel0ns a enrreGnrr
nos li€ns avecdes assocratons
s@urs conme f /rsttul d'rlsfo/re
de fAnénque fnnçase ll{^t) e\
lÀ SacÉté des ptufesseus d'hts'
folre d, 0uéôec ISPHo) qui tien
nenl leurs col loquesann!e1s cel
automne ilous vous loumrrons
des compt€s rendusdôns les prc
chans numer0s.

Â toutes età tous, bonnÊ sesslon.
- Lome Huston,

uéside de IAPHCA

Le concours
François-
Xavier-
Garneau est
suspendu
En effer, sufte à desdifficuhés
hors de nolre contrôle,l'exé.
cdiide IAPHCO, de concen
avec le conserldadmrn$ra
tion d€ la FSHOa décidé de
suspendre temporaiomentla
tenue du concours Fûnçors-
Xavier'Gârneau. Nous som
mes à confectionner un pro
tocole réglssanl les responsa-
bilrtés de chac!n desorga.
nrsmes impliqués el nous
vouslerons un compte rendu
du tésuhatde ces dscussions
dâns notle prochaine paru.
IDN.
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Un chêne foudroyé:
hommage à monsieur
Jean Hamelin
L'rnage quime vient en apprenant le dépan
de monsieur Jean Hamelin esl cel le d un
grand chêne foudroyé. Toujours
actif, on auraitvoulu le voir con-
t inu€rà prendn de l 'âge, rnâis lâ
vre en a décidé âutrufient. Son
dépa11 crée un 0rând vide pour
sa famille, ses afiis el tous les
amants de Ihinotre. c€l événe-
ment n a pas faat la un€ des
médras ei pounânl r lêst un des
hstoriens quio le plus cont .
bué à farre progresser lô con
naissance histo que au 0uébec
depu s 1960. l l  a consacré toute
sa vre à fair€ connaiire el aimer
notre hislotre non seulement à
des centalres et des ûi l l iers
d'étudiants de l'lJnvercité Laval,
mars aussiôux lecleurs de ses
tres n0nDreux 0uvla0es, etceux
du qictonnaie biogophique du
Carada, dontilétaitl'âme à 0ué.
bec comme directeur.général
adioint depuis vrnqtcinq ans.

Ce proiesseur exemplair€
a exploré tous les f ivages du
ll lefr i toire de l 'historienD:du po-
l i t ique au socio-économique, en
pâssântparle cultwelet le rel i
g ieux.  l l  larsse eî  l€gs une
oeuvr€ hrsiofique mâFure {plus
de 47 ouvûgesdonlrle$ l 'auteur
o! le coêuteur et plus de 80 âni-
cies, donl cenarns encore à pa-
raîtrelqui peutse tésufi erassez
bien en trois mots: (érudit iof l ,
humanisme el savoir'r (litr€ d'un colloqùe t€nl]
etl son honneur à l'Un ve6ité Lâval en 1S94).
En plus d'une cârrère vouée à la recherche
et à l 'admini$ral ion, i lâ âuss;@uwé dans
l 'enseignement oir i lâ prolessé de taçon
remaquable duÉnl de longues anné€s €toù
ila formé plus €urs géôérâtions d ensef
gnanlsetde chercheurs en hisloir€ du 0ué-
bec €t du Canada, à quii la transmis le f iam'
beau. Ces denri€rs euvront ôujourd hui dafls
ddféænts universités, colièges et écoles
s€condâi/es du 0uébec et du Canada.
D ai l leuls Jean Hamehn f le se délinrssail  i l

pas luiméfie conne (un universitaire qui,
âu fioyon de l'hisloûe, Jefforce de formef

des t€tes brenfartes, des esp ls cultrvés et
critiques capables tout autant d'ens€igner,
d efleclusrdes recherches savanles que
d âssumefdâns la société lune ou l 'autfe de
ces cenlaines de fonctions socEles qur
erigenl crrtique, créativité, innovation' ?
{âl loculion de clôlure du colloque de 1994,
Erudjtion, hunanjsûe et savair, PU.L., 1996)

Etc€ ne so0tlà quequelques aspects
de la carrière bien r€mpli€ que cethistorien
engâqé po!fsuivâittouiours avec passion, el
cela méme à lâ retraite. A!-delà de cet héri-
tage scienli f ique maj€ur qu' i l laiss€ au 0ué-

Pùdo : 
^nda 

8,dh t3r*. d.. rrr

bec el aux {l!ébéc0$, restent les souvenrrs
que c0nseryenltous ceux qurlonl c0nnu 0!
quronl eu la chance de le côtoyer pendanl
quelqLres temps, et r ls sont nombreux car
monsieurJean Ham€lin étaû un homûre
d'équipe quiâ larssè son emplernte dans
t0utes les entreprlses où rls'est rmp[qué

Nousâvons en mémoire I image d un
homme accueil lant et ouveft, d !n pédago
gue attentif aux personnes, d'un unrversitarre
disponible po!rfaire rayonner sa d/scrphne
et son in$itulron. De plus, même rendu au

- Ma,liæ Dunais,
historienne

Collège de Limoilou 0uébec

sonm€t d une caffière pr€s
tigr€use jalonnèe de pix er
de rÉcompenses, r la toulours
su sepréoccuperde la relève
€n prenant e temps de s rn-
fomer des techerches et des
projets p.oJessionnels des
plus jeunes, en n'o!bl iant pas
de leur prodigu€rd€ ludrcieux
conseils. Homme générerx,
disponible, comûunicateur
hors parr, r lavarteu lâ gen
li l lesse lan dernrer de répon.
dre à notre invitation pour
venir à une émrssron de radro
où rlnols avan èblours par
s0n rmm€ns€ savo|l et son
lalent de vulgânsateur car r l
possédait à !n degré rare cet
âûdelaire des [ens enùe
passé et présent. l lnous avait
impressionnés aussi par sa
simplicité, son enthousrôsfi e
et  ce ( j€ nesaisquo, qui fâ[
les grands nommes-

Lhistoien Lucren
Febvre drsait que le métref
d historien requèrat(de a
sensibi l i té et de la méthode,
de l ' imaginatron etde la pa.
lence, de la cul lure etde
I expé ence, le don dÊ sym-
pathi€ et le don de l inesse).
Jean Hâmehn possédaû plu
sieors de cêslalents.l \ ,4â s

âu delà de toùtes ces qualùés d hisloflen,
c'estsunout un grand hunaniste quLva nous
manquer! l \ Ionsreur Hamelin fait  marnlenônt
pafiie de notre Histoif€. c'est à rêgtet que
nous l 'ôvonsvu passef cette pode qu' i lnous
a ouvene sr généreus€ment tant de Tors...
irerc pour tout, monsieur Hâmelinl
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LE 4" CONGRES DE L'APHCO AU COIIEGE
EDOUARD-MONTPETIT : UNE REUSSITE

par Bichad Lagnnge

Les 2,3 et 4juin derniers,le collège Edouard-
Itlontpetnde Longueuila été l'hôte du 4" con
lrès de l'Association des professeures et des
p.ofesse!rs d histoire d€s collèges du 0uébec
IAPHC0). Plus dune soixantaine d'enseignants
provenantde plusieurs Égions se so0tréunis
pourdiscuter d€ létatde la situalmn de l€ur
discrplin€ au collégial, de le0rsactivités profes-
sionnelles, de leurscoulserde lâ vie de leur
assocBtion- gest 0râce âu travail de Louise
Laprcefella, coordonnatrice du congrès, etde
ses collègues Louis Lafienière, Géraud
Tufcotte et Richard LagÉnge à qu Iondonla
rélssrc de cetévénernent Cesuccès revient
aussrà la drrectDn et au Fonds de développe-
mentdu collèqe ainsrqu à certains membres
du personnelpour leufsolide so utie n, tônt
t€chnique queinâncrêt

rVers un nouveau pandigme pour
l'hisloire du o!ébec,
trétatle pmposde lâ conférence InâuguÉle
du congrès,le 2Juin, en débutdôprès-midi,
prononcée parGérârd Eouchad, prcfesseu. à
l'unùersité duouébecà Chicoutimi. llnous â
fa paûde sesréflexions surla nécessité de
réèùire l'hisloire nationale en remettanten
question les interprétaïo0sconnues et en
ouvrantd'autresvoiesà lâ reconstructiondela
mémorre collectiv€. Ainsi, par€xemple, selon
Bouchard : (le 0uébec slnscrit dans les collec'
lNflés neuvesdu Nouveâu monde comme les
Étôts-Unis. Nous ne sommes pas une réplique
de la F6nc€ fomant u ne vie ille France. Mô s
une société neuver.

Place au rcssorcement a|ll discùssioos
età la cmlaissance
Les premreas ateliels suivirent et, dffamdeur
lours, €s pa,lrcDanlsontassisté à d€s
communications s!r un larqe évenlâil de suiels
regro!pés sous qualrc grandsthèm€s :
,d'0ccrdent et l'Auïer, (Hislorioqraphie',
(D?utr€s façons de larrc I hrsbirer et (o!es
tronsd?ctualrlé'.

Sur i(0ccidentetl 'Aulrer, 'atel ierde
Rachad Antonius no!sa permis d'explorerle
monde aaabo mus0iman etson intluence en
occident Le contenu de quelques olvûges
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Lê noweaù prêidem de fAElClL Lonê lùnlon Ià gaùchel ên lrande coDversalion aveô
Jocelyne Chibot el Paùice Réginbald.

La discussion sê poursuil avêc 0.red Bouch,rd qui répond à Serge Côlé, Pal æ Charon êt Paul
Gercau,



utilisés dans le cours d H/3loie de /, civirsa-
tion occidentêle a êrëana\sé pour examiner
letraitem€ntet la plâceréservée ôu monde
arabe. Dansles(0lestionsdactuali té', le
journaltsleAbd€llin Debbih a offert une pres'
tat|onTo.t apprécrée su.les orioines histon
ques de 1a crise algérienne,des colonisations
romaine, musulmane etf€nçaise à la guerG
d'indépendance nâtionale et à l{tal islamique.

Pour li,Hislonographier, Andrée Duf o!r
aprésentéuntourd'ho zoncompletsurunÊ
quarantaine d'aûteurs quronl écntsur lédu-
cation au Québec à pani. de Joseph-Fnnçois
Perraulten l832jusqu à nosjours. louten
exdrqua nt leur coûribution à l'historiog€phie,
elle a codmenlé chacun des ow€ges. ouant
à LLrcGirou{ ilô exposé un bilan hislorio-
graphique slimùlant sur le (mouvementr des
lumières, sa dérinhion, sa diffusion etson
rnlpât. Enfin,Jean-Luc Bonna!d a expliqué en
quoi les XlV' el XV' siècles ont é1é dél€rmi
nants dans la constitutDnde notre monde
m00erne.

Dans les nAutrcslaçons de lâire
Ihistoiren,lesateliers deÀIarc Saint-Halarre
sur la démoqraphie histoique,de FÉncine
Gélinas etde Georqes Langlors sur lutilisation
des cédéroms en classe,de lo0ise Lacoursur
le cor's de Métlodologie des sc,ences
hurna,ires et d€ Lorne Huston sor le cours
d Histoie de la civtlisanon occdentaleo
suscilé bien des échanges.

La demrère activité,quia eu l i€udans la
matrnée du 4juin, a réunren table ronde Nadia
Fahmy-Eid, GaryCaldwell et Robed Comeâu
pour débatre sur(lhisloire et la rectitude
polnique,. Animé pa. Bernard Dionne,ledébat
a monlréles dive4encesdevue enfte les
panlclpants. Fahmy €]d posâtla question;
lh6tore polûquement cofiecte peut'elle etre
cntque? Pourelle, ce quiimpode, c'estlâ
vrgûânce des historiens f ace à l'épistémologie
erô l'âpproche méthodologique. GôryCaldwell
aflifmôrtque la rectrtlde politique dissoutla
crhque. Alors qu€ RobenC0heâ! s'opposâil
larouchementà la recttude politique €n
hisloire parce qu elle propose un€ approche
moralisalrice €t réacrcnnâtre de Ihistoi€.

À I intérieurde cene séie de communi
c6nons, ilya eu latenue de plus4urs autr€s
ac|vtés et événements co mme la visrte au
Centre d'exposhion Plein Sud,la visite en
âutobLrsd! quanref c€nlre-sud av€c uâutre
lvlontréal,la salle d€sexposanls,la rem se des
prx du concouls Flanç01s-XâvierGaneau et
l'expostiondephoto0râphiessurl'histoire de
Lonqueuilparla Société hislorique 0u Mâûgot.

. lleslrésolu de fusionner les postes de
secrélâire et de trésorier el d€ ronfrer à la
vice'présidence lesdossrerspropoment
pédagogques. Modification à l'article 5.1 de
nos slaluts,

. l lestrésoluderepousserladatederemrse
des tâvâux du concours François-Xavier-
Gameau el d'eflectuer la remise des pû\ en
septembre. lvoir le motdu prégde à ce
sutet en page 4l

. l lest résolu que le comitéintenetde | 'APHCO
lnvaille en étroite associaton avec les
membr€s de fAP0P

3- Les élections
Sousla présid€nce de Jean-Piefie Desbrens,
l'assemblée généÊleâ élu lome Hûshn
comme présrdenl Daniellê l{êpvau à la vrce-
présidence, Gé6!d Turcotte a u p0sle de
secÉ$re{ésorief, Bêmard Di0nne comme
responsable du B!lletin etkcie de
Bellêlcuillo en tant que responsâble du
congrès 1999. L0uis Lôftenière â été él!
comme vérificateul

L€ comité de rédacion comptera sur la
panicipation de itylène Desa|nels, Sonia
G.enon, nichard [a!Énge, Paldcê nc0imbald
et tnnçois Robichaùd. Le comrté Internet
s appurera surftmcinô Gélin,s, Gilles Lapone
et [r|c Lelebwe. fexécutfverra à recruter les
membr€s du lury p0ur l€ concours E-X.
Gânea!.

Ertin, une îrotaon drfélmtations pour
l'€xécutif s0nânt et pour le comité 0EanNat€ur
du coqrèsa été adoptÉe à l'Lrnanrmilé.

- llrc Ldùwe lsec1étaiel
- Bentard Dione

TASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Les principales résolutions
de llssemblée génétale
annuelle de I'APHCO
1- Rapport des membres

de I'exécutif
Lâ présidente sona e, Dônielle Nepveu, el les
awes membres de f exécutif 1937-1938
lBemard Dionne, Louise Lapicerellâ, 6éraud
Turcotte etLuc Lefebvr€)onttrré un bilânlofi
posint de fannée 1997-1998, marquée par la
production de quaïe numérosdu Sulletin
imalgé un légerdéfcir), un conqrès dynômi
que,la deuxièrne ânnée du concou6 F.-x.-
Gameâu, ia vitrine irt€melde lAssociation sur
le site de IAPoP (grâce à Francine Gélinaslel
le travailautourdu Bottin des ressources en
hisloire. Une iouné€ d élude,lenue le 21 aoù
199? à l'Unwe6itéde ftilontréal, a permis de
consolider nos irens avec les prolesseurs d'his-
toir€ des dilféremes unive|s[és du 0llÉbec,
sans toutelois r€cevoir l'ane0f on médiatiqu€
€scompté€, un râpportsut lévolulDn du site
internetd€ IAPHCoa été prÉsenté parGil l€s
Laporte-

2- Les propositions adoptées
. Compt€tenude la situation déficnairedu

Bullet injcomptetenùdeh nécessitéde
maintenjr une publication de qualité,
agréableà lire et quiconstitue notre organe
de liaison €l avhrine de l'enseignementde
l hisloire au collégial; compte tenu de la
peninence de maintenirlâ cotisation au
même nivea! pourencore une autre ônnée;
compt€tenudelâ diffrcuhé, pourle comité de
rédâctÉn,dassurer lâ publicalion de quatre
nutnétos, notamfient à cause d€slins d€
session; il est résolu de publiertrcis (3)
numéros du Sull€tin, compo rta nt 24 pôg€s
thâcun, en lsg8lS99.

. lleslésolu de hausserlô cotisation de l0l$
poùr I a0nèe 1999-2000. Cett€ hausse sera
eflective pofi I'inscripti0n a! congrès d€ juin
lSSS.

. l lestrésolu que le mandâtdutrésorier
prennelin en sertembre de châqueànnée
afan de term,n€r la contection des lNres
apÈs lâ tenue du congrès, Ceciestu0e
modificaton à nos siatu$.
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M. Gerard Bouchard a prcnoncé la conférence inaugùnle. Echanges entre une quinzaine de c0llègues lo|s d'un alelier

La renise des pdx du concou|s trançois-Xavier-Garneaua conslitué un des moments lûds du denier congrès,l{os de0x collègues du collè9€
Edouad-Montpetil, louise Lapicerella et louis latl€nière accompagnem les lrois lauréals:Manine Poùlain{3'prixL duconse al0ire Lasalle,
Roxanne Guédn 12' pdxl el Geneviève Massicolie ll"prix)du céoepduVieux Monféal.
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Débat

Algérie : mouvement social
et origines d'une crise
pat Ahdeltuin Detthih

1, LES ORIGINES DE LA CRISE

Contexte colonial el mouveme naliona|
C esl avec le lv louvenent nâlronaldans sâ ver
sron moderne que le mouvementsocrâlalgé
aren apparul dans sô physiofomie ac1!elle.
ïerfltorre sous domnalon ottomane depurs le
XVl"srèc e, Algéf ie connut la colon6atron
fÉnça6e à patur de 1830 Cette colonisatron
de peuplement remode a violemment les struc-
turcs ânciennesde la société, en partrculier
l'agr culture, en nlrod!isantle régrme de la
popr été pfivée de la larre (loisWarnrer et
Seraûrs tons!/d de 1860 à 1880

Avec lintroducrcn des cu tures inten'
sNes et du machrnrsme arnsi  qu€ les spécu a

t ionsionclèressur esterres,onasssta à un
proc€ssus d'expropiâtron et de sépafation des
lravarl eurs d'avec les moyens de produdron.
Lestetles, âupaÉvantrnd visib es, d€vinrent
propnété privée

La co on satonful Enoryme, dans Le
cas de IAlgérie, de mode de productron capr.
ialiste. Ce u c estven! remplacer un ancren
mode communautaLre de subsslance, même si
e égimeféoda,le (hrmassa, étart connu et
pratiqué pouf a céréalcultLrre nolamanent.
Rappelons, en effet, que, dès IAnlrqurté,IAlgé-
r e étart considérée comme le qrenrerde Rome.

0n saftquele caprtal, dans son
acceptionmoderne,està ofg ne de ê
colonr€, ce qu suppose une accumulatrof de

surplus gfâce à la séparatron du trava lleur d3
sesû0yeûsde product lon. 0r la clôssela pus
n0mbreuse, la paysannere, pratrquat une
agfrcurure c0mmunaularre Dasee sur une
propnété col lect |ve de atere: le rr tr  el  le
nel l  cesdeuxtypes de propnété col lecnve
remontent à IAnt iqurté, pfobâb ement a la
chute de Rome. À cette époque, iesfreh ro
rnarns ava ent été démantelés au proTûd un
sy$ème nrfoduft par les vibus berbères

Avec la colon sat0n trânÇaise, le
surplus écon0mrque, ou pl !s précrsemenl son
affectalron, échâppa tolalement à ia paysanne
r e algénenne etprotûa exc usruenrenl au
système colon al .  D une éc0nomie de subs6
tânce , /ar|ee, communautâfe, âdaolse au
c mat etaux besoinsdespopulatofs on
passaa0rsà Lrneéconoûre basé€ sur â
mon0cu ture ndustnel le,  extraven€ et
destrnée à c0mb er les besorns de la nètropole
Cetle norvele srt !aton poussa des m l i l ]ns
d'hommeseldefemmesà s nsta lerda sles
vr ies el  les b donv es Cette m gralon tLt
encore accentuée par desTam nes repélées,
!ne paupénsaton crossantea ns que lâ
construct |on des premrères ndunnes Cel les
cr ââ entorentées, pour a p upalt ,vers la
trafsformaton des produrts agr coles deslrnés
à la métropole Les Industnes dâtransforma-
ton de matrères premreres es exp o{atrons
de charbon ou de iet  par exemph se déve
oppèfent p us târduement lVâmes el les
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connutent un essorve|sle toumôntdu siècle,
elles nefavodsèrent pas la naissance d'un ca
pital indusfiel national, avec com'ne cotro'
laire le développementd'!ne bourgeoisie na'
tionôle- Au conûaire, le capital étant colonial et
'économie e-rtavedie, seules lâ métropole et
la boueeoisie européenne iûplantée en
Algérie liraient un bénéfice. Untelsyslème
n?st pâs sâns rappeler la fumeuse thèse de
Lêr,ine iîtitulêe finpérialisne siâde suptêne
ducapûaIsne.

Ce développement du caprtâl colonial
ne selera pas en douceur Fâceàlaviolence
de fÉtat colonial,la résistance de la paysanne-
riesera égalementtrèsvive. Enmoyenne,à
cette époque une e,\plosion 0op!laire embrase
lAlgérieenvircntouslesdixans. Pârmales
mouvemerts de tésistance les plusconnus,
citons celuique ditige ElMokanien 187FlS/1,
celuide Bouamama une dÈaine d'ânnéesplus
tad, celuide 1912" celuideAurês en 1915-1916,
et enfin le soulèvement généraldLr 8 mai1945,
quifaltplus de 45 000 victines, assassinées par
les soldats de lâ colonisation slâtionnés dans le
Conslantinois. Le préfet de cette région n'était
autre qu€ lefameux Mâ0rice Papon,iugé ré-
cemment en FÉnce poursa participation à des
crimes de guere, à savoirla déportationde
quelqu€ 1500 iu ifs frança is dâns les camps de
concentration âllemands. 0uantau commândÈ
tâire des massacres de môi 1945, ils?gissahdu
CÉnd l ibéÉteurde la France,le généralde
Gaulle.

lvlais revenons à l'aube dù )0(" siècle. La
premièrc guefie mondialeva, en eflet âiderà
la l€nt€ constitrJtion d'un proléta iat dans ies
usines d'armementde la métiopole où des Al-
gédensont remplacé la ftain'd'ceuvre appelée
sous les drapea|Ix. Ceproléta atemblYon_
naire connaftra le Endicalisme etles lLJttes
ouvrièes. En effel desAlgériens seront mem-
bres de l'lntprcolorla/e créée à Pads p,r un
cedâin N'Guyen Aiouoc, quiserâ plustard
connLr sous le nomde Ho Chil\,4inh. DesAlgé-
iens panjcipentmêne à lâ fondation du PCE
en 1920. D'âutre parl ibâpprennentla création
du Mouvemenl Jeune Turc par Muslapha
KémalAthturc- La conscientisalioo polrtique
saccélère en outre sous l'infuence de la //F
/nterrrtion /e qui permet lô ditfusion des
thèses colorla/es de Lénine- Brel la situôtion
international€ lnotamnent lâ pdse de pouvoir
des Bolchévrks) favorise l'instrtnionnalisation
de la revendicaion anticoloniale des popula-
tion algériennes C'estdans ce contexte que
nâft le Mowement national a lgéden. Le pre-
mier pafti nationâliste l/Éto,7e nord-aficainel,
esl créé en France pardessyndicalistes
proches du panicommuniste eidÙ Koniîten.
Le ce.veâu de cette organisation, LressaliHâdj,

ouv erde chez Renâultet milftant cégétiste,
estconsidéré parleshistoriens comme le père
du nationalisme â10énen.

Compte tenu dufaitque ce moulement
0uvrier algérien était d'e{Fê clion réænte, puis_
qu'ilgâdedes atbches âvec Lrn pays€ssentrel
lement paysan,la queslion de la terle sela au
coelrde la revendication anlicoloniale des na-
tionalistes algénens. Elle le resera pèndântcin_
quante ans, jusqu'âu déclenchementde b guer_
ede libérationen 1354,etmême biên au_delà.

2.STRUCTURES SOCIALES,
MOWEIT'ENT NATIONAL ET
OUESNON DÉMOCRATIOUE

Structule sociale de lllgérie à la veille de
la gùene de libéntion
k paysannêrie pâlvre etsanstêfie âinsique
la petite pôysânne e conslituentoccâsionnel'
lefi ent une main-d'@uvre agticole saisonnière.
Elle relèvent torJtes deux du /u/rpen-prolét r?r
plutôtque d'une classe sociale véritablem€nt
constituée et ayant sa conscience propre.
gesl la classe la plus noflbreuse etc'esl sur
elle qle rcposeÉ tout le poids de lê guefie
révolutionnaire. Ellese réfugie dansun islaîl
populaie de confrériesûàs anciennes et, iace
à l'idéolo0ie de la colonisalion chrétienne, elle
opposera une pe0sée qui au filduæmpg
deviendÉ de plus en plusmdicale. Dédiée
âvâ nt tout à la préseruâlion de l'identité m uslf
mâne, l'identité nâtionale n'inpréOnela cet
islâm que ùès ta rdivem eit

Par ailleurs, une bouqeoisie tenienne
est constituée à pâftir des ânciennesfamilles
notables deslribus souûises pâr la France,
tandisqu'un proléta atuôain,ûès embryon-
naire,entretien des contâcts avec b métro-
pole. ll connal lesmétodesorganisationnef
les modemes lslôdicâts, pârtis, électionsl,lit la
presse etconnaitles luttes ow èresou poli-
tiqtes Brcf, cette classe,très ninoritaire, a
accèsà une culture po{itiqLre moderne, êt c'esl
essentiell€ment elle qui va mener le combat
politique nationaliste jlsqu'aux années 1958 et
1g5g Elle donnera ses premi€rs cadres
politiques au Ffontde Libération Nâtional.

Dautre part une petite bourgeoisie
citadine, d eKracti0n récente, iréquenle l'école
française et donne quelques brillants int€llec-
tuels, médecint âvocâts, enseiOnants, jouma-
lisles, etc. Élle s€ratentée parle modèle politr-
qûefraiçais et ira jusqu? demander l'assimila-
tion à lê FÉnce. Anticolonialisle, elle sera
acqlise tÈs tôt âu mowenent nâtional d en
sera lélhepensânte. Ellesera combattue pâr
le nalionalisne radical pour ses attitùdes ju-
géestrop timoréesiace à la France et pour son
modérântisme politique.

3. LAGUERRE DE UBERAÏON

La Édicalisatbnde lâ politique coloniale en_
traînerâ lâ radicalisation du nationâlisme algé_
ri€n. Toutes lestentatives de compmms ou
d'intégration desAlgériens dafls un mowement
dê citoyenneté ontéchouéiace à Iinaansr'
geance coloniale. ce qurâura pourconsé_
quencesdefavoriserl ' idéologieradicaledu
lvlowsm ent natio oa l, et d'e raînerla liquida_
tion politique, parfois phl$ique, des panjsans
d une politique démocÉlique- Ceux_ciaurai€nt
pu éviier un conflit âmé q!imenaçaitd'aqgrâ_
verunesituation de violence déjà fortemeit
présentedans lê société depuis un siècle.

Le lvlouvêrnent national, ayânt épuisé les
recours pacifiques au problème c0lonr€l,se
retrouve conraint d'entrer en guene etdécaÊ
ter lesthèses d'une solùtion dénocratique.
cette guefie,quiva mobiliserla paysannen€ au
nom de la reconquête de laterre,va raffermil
le rôle politique de cete classe,lâ plus nom-
brêùse, âu détriment d'autres classes hislori'
quement récentes, comme la classe owrière,
la petite bou.geoisie citadine petite,dulaitdu
râpitalcolonialquineluia laisséaucune
plâce-ou la bourgeoisE nationale.

La question démocratiqùe, qu s étaii
posée dès la naissâncedu lvlouvement nâtio'
nal, sera résoluepârla guerre, audétriûent
des ciasses po(euses de ,nodernrté et au profh
d'une idéologie nationalisle, radicale, lotalÈ
taire, quiva sboposerà lâ FÊnce, maisalssi
aux idéologies qui s e.l anspirent A! politique
0n impose le militaaÊ;à lâ lailité, I islamisatjon;
à la dive6rté, funicité; â u f6nçait l'arabe; à lâ
dénocrâtie, la dactâture.

En 1362,|î|gérie recouw€ son indépen'
dance après l32ansde colonisation el sept
aos etdemid'sneguer.e meurtr ière. Celle ciê
violemment -fia is temporairemenl-ta layé les
forces politiques qui étôiem porteuses d idées
démocratiques et qui sont sonies €xsan0ues
0e E guerre.

La nilitarisalioû de la société
LAlgérie possède un régim€ depâftiunrque
depuis 1962 Le iLN.au pouvoine laisse pas
de place pourle pluralisme etla presse esi
sousl€ contrôle de l'Eht Le mowe ment soctal
estsoumas politiquemenl au pâd unique, faça_
de politique etpopulisled'un Etat milftâ sé par
la guere, Léconomie, soùs couvertde socia_
lisme, estsous la tutelle d'une armée_Etatqui,
grâce âu pactole de lê rente péùolière, ente_
tient une buteautratiede pfus en !l!spesante
etquiinstaure le règne policierde la pensée
unique:part iunique,syndicatunrque. ângue
ufl ique, religion unique, o4ânisations de jeu-
nes f€mmeg de paysans et d'ânisles uniq!es.
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0n Intedita ors les espaces d'expres-
sron ibre à la seule excepton des nrosqLrées
quiserviront deterraif de prédilection au mou'
vemed islamrste et doû i influenc€, mmbiné€
à lâ restructurdon politrque, mènetoutdroità
k crise età l'impass€ polrtique d'âujourd'hu.

Toutefo s, le moùvement social reste
dynaûrque. Lesislômistes,quifontleur
prem Ùe âppâr ion âu débutdos annéesB0,
occupent es mosquées,les seuls espaces
d'expression tolérés. Ces lieuxde culte sont
nrême Tavoflsés paf le pouvoir qui s'en sed
pourfreiner les revendications ouvrières, les
mouvemenls delemmes militant pour l'éqalité
devant la loi, les luttes estudiantines en laveur
de ia démocratie et le mouvementcultlrel
berbère. Ces mouvements, quisefoit de plus
en plusforts, susciteôt une répr€ssion égal€-
menl piLis m!sclée qu âuparavânt

C'estdâns ce contexte d effervescence
po itiqueque lâ Ligue d€sdroits de Ihomme est
crééeaumiieudesannéesB0. Elleestlondée
dans la c andestinrté- poLrrtenter de faire

connaÎtrc à Iopinion internationale les atteintes
aux libefiés indivrduelles et collectives telles
que les arreslations arbtraires, l institutionnaI
saton de alofture arnsique les procès expé,
dir s. Ces derniersn'é!a$nentni les milhânts
befbéristes,nrlessyndicalistes,ni lesfemm€s,
ni les mil i ta ms des doits de l 'homme etde k
démocratre, nr encore moins les islâmistes.

Au morsd'octobre 1988, des émeutes
aLrontlieu à l'échelle nationâle. Elles soni
provoquées par une âi le de l âmée qui voulait
se débarassefdes caciques du régime, qu' i ls
âccusentd êÛe les gald/êrs du lerplé soc€-
/ iste dâns un monde qurse l ibélal is€. Selon les
chiffres officieh,on recence 500nods. Les
conséquences des événemen1s sonl de tâille
caI sr ] oblecti du pouvoir élait de provoquer
une lbéral6aton économrque sônstoucher à
l'édifice politique, s0us la pression populaire,
on assisle ôlorsà une ouv€rture po ûiqu€ qlr
selraduitparla reconnaissânce du dr0h d'as
s0ciatmn. Survientalors la création et lâ fe
c0nnaissance des partis polrtiques, dont le
ftonl lslamique du Sâlut. Celui cieslmême
encourôgé puisqu illimite le dle de l'opposition
démocGtque er pemerarnsique le pouvo I
0ârde son rôle d'âôiûe.

4. LES AC'IEURS PRINCIPAUX

Àcemoment, lesprotagonistessontdonc: le
pouvoir(l'aûée et ses clientèles bureaucrati
ques de l'adm n stration ou du partidu EL.N.),
esisômisles {t l .S., Hâmas etNahda)et les
démoc|ates (Front desiorces sociâ istes, Ras-
semblementpourla cul lure etla démocrâtie el
Parr desftvar eurs). À a suite des ésultats
des premières élections pluralistes de dé-
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cembre 1991, krgementlâvorables au F.l.S., ies
démocrates sontdivisés sur l'âtttude à t€ûir
1âce aux islamistes. Pourla minofté perdani€,
r ls agissait de soutenirIarméedanssa p0li t i '
qu€ éradjcatice. Pour d autres, ilfallait lôÈser
les islâm$tesfaire ieur expérience du pouvo r.
[amèe,jouantsurlâ diabolisation du F.l.S., a
préféréfare un coupdÉtaçannuler es élec-
tionset descendre dans la rue.

5. LA CRISE ET LES FACTEURS
DÉCLENCHANTS

les sùatégies des uns et des autres
Le pouvoir diabolise le F.l.S. autantqu ilpeLt

ai n de légitimerson intervenïon violente et
l'aftêtdu processus démocratique qui, selon
lur, ûenêcerait l'unité du pays €t la démocra(e
elie-même. 0uânt aux pads démocrat ques,
sodis minoritaires aux élections, ls souliennent
i 'amée dans un prsmiert€mps et se reirouvent
aujourd'huidans k rueàfêife lesTrâisde ce

Lrs dém0crates veulent une négociation
poli t ique globale avectous les panenaÎes po-
litques, âutour du Fronldesforces socËlistes
etdu Panideslravarl leurs, etd'une partre des
mil i tantsdu FL.N. req.oupés âutourd'un réioÊ
maleur, l\,4ouloud Harnrcuche, un âncien pre'
mierministre. Face à lâuqûentâtion de lê vio-



lence, ce regroupementse ré!nit à Rome à
lrnvrtation de la Comnlnauté catholiqu€ de
San{Êqidio. La tenue d une conlércnce natio-
nâle de Éconciliation estdécidée. Celle-ci
impliqueraittous les acteurs poliiques, l'armée
er e Fl.S. compis. Cett€ plate lormesera vio
emment rejetée par le pouvoir et divise encore
davântâoe la camp dènocratique entre éndi
cateurs €t réconciltâ1eurs.

6, LA SITUANON AUJOURDTUI

Face âu vde politique et pour contrecârer
' init iât ivedeRome,le pouvoirtent€d' imposer
un dÉlogu€ avec des rnterloc!1eulstiés sur le
volet c €s1-à-dre avectous caxacquis à ses
thèses pour leurfairc accepter des proposÈ
trons dictées unilâtéralement pâr lu et l!i seul.
Ses obiectifssont clairs:la évisionde l Cons-
trtlton po!rreniorcerle poLrvoirduprésident
de la république etcelurde Iarmée;des élec-
T0ns présrdentielles €t législatùes pourdofi ner
un senblantde légitrmitéà un régime issu d'un
coupdelorc€. Dans le mêm€lemps,le p0uvoir
enlamedesnégoc ationssecrètes avec le Ê1.S.
po!r l'isolerd! resle de lopposition quil'avait
invité à Rome et pourtenter de parvenîà une
rrêve. Lesdirigeantsdu Els. sontremis ei
l03ne.

0n assistealols à une recrudescence d€
la violence comme à châquefois qu une propo-
sition de sonie de crise impliquantles islanis-
t€s est mise de I avant. 0es ntlices populaircs,
/es palr0tet sont constituèes parmiles popu-
lâtions q!i se reso!ventainsi directement im-
plquées dans lâ lutte antterroriste. Leurnom-
bre estestimè à 200000 homoes.

les lutes de clans au sonmet
Des conflits opposent les réconciliate!rs ei les
éradicateu|s. Les ptemiers ont réusst à n€u-
lraliser les démoc lâtes (quiles avatentpoLf,
tantsoltenus), à imégrerau porvoir les isla,
mistes dits modérés, à fer,îerle champ polit-
que et enfinà inrègrerun€ paftie de l'a.l.s.
contre es €xtrém stes du G.lA.-c€ quiexpJ,
que lesvengeances d€ ces groupes à l '0ncon-
tæ des populatjons qLri les soutenêient. Lâ
Téactlon des éradicateurs ne se fait pas atten-
dre. La violence aveugle reprend de plus belle
et le général Zérouâl est obltgé de condamner
lesactesdes slamisles eidécide d'enfermer à
noLrveau leurs dirigeants_

Les scénanos possibles:

La co inuité
llestplâusrble qu'uûe telle crise dure encorc
pendântde nombreus€s années, avec des
pènodes de relative accalmie. VÉisemblable-

ment l'armée âugmenteta encore son pouvoit
ce quisemble être le câs auiourd hui. Athre
d'exemple, récemment pourlâ premtèrefo s
depurs le déb(ndu conu( lespolitiques onréré
écanésâu profit des milhaies. Ces derniers
ontorganisé une conférence de presseau
couEde laquele a élé rendu public h nom d!
généralquimène les opérations militaires au-
tourdAlger Changement detaiile, h discours
n élaitplus trjomphalisle puisque ce qénéral
rec0nna6sait, pouf la premtèfefois, que leteÊ
rorisme estloin d'êtreva/ncu, commeon favait
drtjusquelà.

Ilalliance
ll est égal€ment possible que slûienne une

le cas dLr présidentZérolal,dont la marge de
manæuvre Gstelâibleface au pouvo I féel,
c'es1-à direlace à Iafiée, ou plus précisé-
mentface à cettefrâction app€lé€ la sécuité
mil i taire età quirevientle derntermotause n
d€ la hiérarchre de l'armée.

Rupt e
l\Iais, i l fautplutôtsattendre à ui châos géné-
lâlsi l0ccidentlaisse encofe 1a sit!anon se
détériorer ef entretenant un conflrt avec l'Algé.
rie lcornme i l le tâit  avec l lraketavec de nom-
breux pays airicainsletsiles problèmes s'ag,
gravent encore a! sommetde l'Etatalgérien
Les révélalionsraites ces derniers mois dâns
un jounallondonien par un pésumé offtcrer

entente entre le pouvoiret les slamistes. Cett€
soluti0n à la soudanâise, qLrrsembl€ improbâ-
ble aujowd'hui, n'estcertes pas impossible
puisque en polilique ien n€ l'esr

[a démocntisatiol
Une âuïe issue pourraitconstitueren une
lente etdiilicile démocratisênon sous 'égide d!
pouvoir âctuel- lJne telle option s accorde avec
le souhaitdes 0cctdentarx, qu onttoL,tintédt
à voù se développef en Algérie un régime anô-
logue à c€luide lâ lunisie. l is 'âgtrartpourle
pouvoir alqé en d?ntômerdes négocrôtrons
avec lespart isd'opposit ion-dontlesmodérés
du Ê1.S. -aûourd un pacte nâtionalminimum
0ù les uns et les auvesoffriraiefl mufuellenent
des gârânties ain d€ tenhr de neutraliser ta
v olence. En contrepanie, le pouvoir céderait
quelques portef euilles nrinisiéfl els t€chnrques
aux padis qui accepteraient ses propositions.
Les islamistesd€ Hafiâs et de Nahda et cer-
tarnspaftis dits démocratiques comme le R.C.0.
sontacquisà celte défiarche. c estégalement

algénen, accusant les seùices de la sécuité
militâie d être à l'origine desanentats comtnrs
à Pariç soft0f signe évrdentdu mâlatse qu
secoue les clans quise disputent l'hégémonre
du pouvoir à Alger.

Aujoud'hui, ce sontsunod les popula-
trons q!iétaientacqurs€s au El-S. quipaient
Eiles ra llient massive meft le camp des mili
tarres qur bs arment pour combattre ceux qu,
hrerencore,leurapparaissaie commedes
libérateurs. C'eslpeut-être ie sens qu ilfaut
donater aux déclarationstlromphaltstes du ré,
grme qurpâr€ devictoire. Ivlais l 'absence de
changementde perspective réelle, de solu
tions urgentesaux problèmes économlques et
sociâux des populâtions lah que es groupes
armés, même minorlaires, ontune câpacité de
rccrutemeft qLri leur permetde semer lâ ter-
rêur et de frâppeft0ulours plusfot Nélas,l ls
0nt encore de beôux jours devânt eux.
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Débat

Commentaire sur la
conception identitaire des
sociétés de tradition orale
Ce brefconmentairefaitslite à lâ stimulante
contérence de lvlonsieurGérard Bouchârd âu
4, congrèsd€ IAPHC0: Un rouveau paradigne
pout lhisloire dù Auébec.ll n'a semblé perti
nentd'évoquer la conception identitajre des
sociétés de tradrtion orale afin de mieux com-
prendre nofe propre conceptionde l'identité
nationale. Cette problérnatiqoe idefiitairc fi est
queique peufâmilière côr je tâvâille âctuelle'
m ent sur un e thèse dont le tise e* L'identité de
/'edrnie sarile (les Sabins étrnt un p€uple voi'
sindesRomainsdel'Antiquité1. ltlapoblémati'
que m? poussé à explorerlesconceptsd'iden-
tité et d'ethnie dôns une peGpeclive élargie.

Dans ce genre d'étude, certainespré-
câutions sontde mise.llest généralement ad-
mis que I'hislorien, bien qu'il se veuille obiectif
etqu illormule ses chou méthodologiques, esl
un lodurtd€ la sociétédanslâquelle i lnaÀvit
et meurt;ce quiintoduh certâins biais. En f,it,
nousvivonsdâns une société de ûadition écri
te, et notrc conceptionde fidentité eslissùe,
hisloriquementparlant de la constitutioû des
état-naions de l'Euope d€s XVlllaXlX" siècles.
Nous âvons donc généralement l'imprcssion
que l'identité d unpeuple esl hérédhaire et par
conséquenl immuable. Tenter de la modifier
setahtlahir nos racines. l\,4ais dans la perspec-
t ivedessociétésdetradit ionorale,laconstruc-
tion idenitâire estun processusen conslônte
évolution.

[existence de ca phénomène ne s€ limi
te pâs à l'Amiquité, comme le démonûe claire-
ûrent l'ouvr,ge innovateurde Jeân-Loup Am-
selle pourhfr iquedu ne siècle. '  l la observé
qoe plusieuls oeuples af câins modifient leur
dentité âu gré de leu6 intérêts, d'!nefaçon qli
poudait nous sêmbler opportuniste. Eî fait, la
traditionolale quipone fidenlité aqitselon le
principe de lalonclionnalité. Elle répond à des
besoins précit tels l'éducation de la jeunesse
et I apppntissage de compoftefi ents sociaux
acceptables. Les élémentsde la tftdition deve-
nus inutiles,voire nuisibles, sontmisde côté au
profit de iouveaux traits identiiairet souvent
latents dans la communauté. gest'à-dire qle
ces traits appartiennentà des sous-gtoupes de
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lâ conmunaué, qui s'avère générâlement
beaucoup plus composite q!'on ne l'inagine, et
qu'ils peuventse transmettê à l'ensemble du
groupe selon la nécessité de fépoque,voùe du

En ceqûiconceme l'Anllq$ité, lâ cons-
mction kjentitaire estun phénomène quâsÈ
flentgénéralisé- 0n dâ qu'à p€nser à la my
tjrologie qrecqu€ età toutes cês citésfondées
par des dielx ou des hérosvenênt rehausser le
prestige de la cité. Prenons l'e{enple de l'énéi'
de oirVirgileadopte un filon de lâtradition ora-
le qui présente les Ronainscornme des des-
c€ndants des Troyens, alols que, sur le plân
histo que, cetteiiliation esltotôlementdénuée
defondement Le cassabin illustre aussirès
bien cê procêssus. Aux lll.-ll.siècles av- J.-C.,
ceiains Rotnâinsconse ateulscommeCaton
I A0cien voyaientd'un mâwais oeil I envahis'
sementde la cuhure româine pâr l'hellénisme.
Désireux dê constituerune identrté romaine
plopie etiortê, ilsvont puiser dans un filon
idenlksire mineur, celui des Sabins. llfautsa-
voir que de puissantes tamilles sabines se sont
inshllées à Rome au débrrtdù V'siècle av. J..C.
etque leuls descendans ont cherché à fuire
remonter cetle allivée airxorigines mêmes de
Rome dans le bùt de jouird'une plus grande
crédibilité socio-politique. 0r, les Sâbins étâient
alols considéréscoûme le peuple le plusan'
cien de lhâlie, donc le plusautochton€,ltalien.
llen est résuhé que la tradition conçoitla fon-
dâtion de Rome comme unefusion é$litaire,et
non pôscomme uneassimilation oùlne accul-
turôtion, enfe les Romains de Romulus et les
Sabins de Tatius, notamment à travers lefâ'
rneurftème de l'enlèvementdes Sabines.
û'âutre pa( lbLrverture à la choyennetédes
Romalns est bien connue- Le fameux édhde
Cafacalla accordaitla citoyenneté à tousles
habrtanB libres de l'EmpiG. C était l âboutiss€-
ment d'un pocessus d'homogénéisation polÈ
tique,sociale, économique et culturelle de
l'Empire; rnâis sâns polr adantque c€ phéno
mène empêche la suruie etlépanouissement
cultur€l des noûbrclses minodtés ethniques-
Lesrégionalismesontdonc perdurésansâffec'

ter la cohésion cuhurelle de base de la civilisa_
ion gréco-romaine. Prof itons-en pour reiativi
serla notionde déclinde i 'Empire romain';
lne résislânce de plus de deux siècles n esl
pâs le fait d'un câdâvr€. De vigoureuses réfoÊ
mes ont pemis c€tt€ survie etlesdifférentes
Égions de fEmpire s0nt restées très solidaires.
Ce quitémoigne sans doute de la grande cohê
sionsocio-cultur€l lede l 'Empireetdùnvérita_
ble sentimentdappâftenance à cette identité
omâine de la pan detous les citoyeng notam-
ment des notables locaux.

Nous constatons ainsique fidemité des
peuplesdetradftion onle est m ulddimension_
nelle, métisse. La fonction e$déterminante
dâns ce choirdestÉib identihires quisont
créés, abôndonnés ou mis en veilleuse selon
les besoins des contempoÉins- 0n peutfina-
lementévoquerle cas du peuple juif qui seÉrt
sortid'Egypte sous la directionde Moise. Les
hisloriens ôctuels estimentq! al est probable
qu'une ou quelqu€stribusaientvécu cet épi_
sod€ et que le échsesoitétendu parlâ suite à
l'ens€mbl€ du peLrple hébreu, comme un élé'
mentfondâmenbl de ieur identhé. Chaque
constrtuânte d une comnunâuté estdonc sus
ceprible d'âppoft er des éléments identitaircs
quipourr0nt ête éventuellem€nt utilisés pât
toutle groupe.A premiè É vue, l'idée q! une
société moderne comme le 0uébec pûisse pro-
céder à des choi{ identirtaires pour d€s raisons
f onctionnelles pêut choquer notrc esprit criu-
que d'historien. Mais dâns la réalité, nous
constatons que c'êst un procédé vieux comfie
le monde. lliâvo16e un fonctionnemem pfus
souple de la sociétéquipermetune inté0.âtion
plus haûnonieuse des nowelles populatons€t
corfibue quelquefois à éviterdes conflits inso_
lubles. Les peuples, nalons, ethnies civilisa_
tions, sociétés, etc, nalssen!vo€nt et meurem:
nais surtout, s adapt€nt

- Patrice Charon
Chargé de cours en Antiquité à I'U0Alt4

età l'ljniversité de Sherbrooke.
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1a 6æL aiémObphi!,h lai!u!, e 1em10r€,lécmomtu êl
ks.h$ssæiale.,k rrhù€ eth coNd*æ ed'n q!e,
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Nouvelles du
Comité
internet
Le sile otïic€lde l'À6sociaton esthébergé sur
e seûeur du cégep dûVieux I\lonlléaldepuis
le printempsde 1938. Lo|sde nofe quât ème
congès, en iuin dernier au cégep Edouârd-
ÀI0ntpgtil un noweau comité interneta été
élu. llestformé de FÉncine Gélinas {lvlontmo-
rencylde Luc Lefebvre et de Gilles Laporte
{Vie!x-[,4ontréall. ll â depuisété convenu que
Francine Gélinâstrâvâille|a s!rtod à partir du
site de l'AP0B vérrtable carrefour québécois
des applicêtions pédagogiques de l'odinateu.,
poury dév€lopper les o0lils d'apprentissâge et
meltre à Iâ dGposition des membres desfor
mules d'aclùités etdes doc!menb susceptj-
b es de les aiderdâns hurs colrs d'histoire.
Luc Lefebvre aur€ plus paniculièrementà ras-
semblerlematériel l iêàlAssociationetGil les
Lâpoate,à âdmin,stErle site. À fheure âctuelle
lesiteeslplutôtsquel€ft iqle. Unemiseà jour
importantee$cepel|dantimminente. ll eg
cependant questi0n de vous présenterl'état
des diverses nrb quesqu ony retrouve déjà.

Le Buletin de IAHftA
Nous entendons mettre €nlignetous les
numéros précédentsdu Bul/eûla de JAssociâ-
tion. lls serontsous peu disponibles enformat
PDF (lisible par I a pplication À.,"rad. Lâ tâille
de châcun des fichiels (environ 800k) nous
force cependantà untrâitement des données
qui se poursuttoujours,

Les membres de I APHC0
La simp e listedes nomsdes membresne revêt
pâs grand intérêt(même pouria GRCI [4ême
siune ielle liste p€utêtr€ mise à jour en
quelques rnstânts, nous sorJhahons surtoLt
poLrvoiry associer l'âdresse électroîique de
tous les membres branchés,

[6 nouvelles de l'Association
Idagit icide délesler le Bul/et ld'infomâtions

t viâles et surtoin de faire des mises àj0urplus
fÉquentes des nouvelles concemant les

événementt confér€nces ou colloques
pouvant intéresser nos nembtes.

Bolth des ressou.ces en his{oire
au 0!ébec
Lefameux bottin que lAssociâtion a mis en
chantieren collaboration âvec Ia Fédération
des sociétés d'histoi|e du 0uébec (FSH0ln est
pasterminé. Sa niche est cependant prête sur

Bile aux larmes..!
fhumouraura sa placesurle site... Pour
l'instant,cependant lâ rubriquea la mine un
peutriste...

4g sites $r lhistoire
Pourtouslêsgoii6! Lessitessontprésentés
pa.thèmes- lls poderitsunoutsùr l'histoire de
lô civiiisâtion occidentale. 0nytouve cep€l,
dant l essentiel de ce qui est disponible sur
l'histoire d!0uébec €t l'htstoire du 2ûsiècle.

Des outils pédagogiques Ëécieux
Cette rubriq!evous relieÉ au site de llP0P où
Francine Gélinas est à préparerdesactivités
pédagogiques tiées sur le volet.

Co[coors kançob-Xavier-Gameaû
Le site de l,APHCo estaussilâ vitrine du Con-
couls François-Xavier'Ganeâu, anrmé en col-
aboÉtioû avec la tSHo et co ûrmandité pêr la
compagnie Domtar.

La logistique est en place.lly a bren
quelquesretards liés à des contingences
techniques nais le pincipal problème en est
un de contenu. Comne aucun membre du
comité intemet n'est jounaliste d'enquête, le
principaldéfipourfâire de ce site unodil
appréciable est lié à la collecte de l'infoma-
tion. Pâdons cependant qu'au momeit de llre
ces lignes leshe olficielde lAPHCoaura
conlinué à croftre et peût-êfe eçu votre
v6te...

- Gi es LaW
pour le comité internet

htF //www .cvm.qc.calsciencesSociales/

Ouelques adresses de sites
web consacrés à I'histoire
du Moyen Age.
Cmisades :
htpi//his10ry.hanover.edu/medieval/crusades.hm
Etudes médiévales :
HTTP:/,vww.ge0rgetown.edu/labyrinth/labyrinth-h0me.hrrnl
[Eglise odhodoxe : htto://hist0ry.hanover.edu/medieva|/0rthod0x.hûn
læs gnndes gueres de l'histoire:
http:/ r,/ww.msstate. edu/Archives/His10ry/war.html
téodalité : http://history.han0ver.edu/medieva|/f eudlism.htm
b Papaub : hnp//historyhanover.edu/medieva papacy.htm
Medieval Sourcebook ftextl :
http/ /wvw.fordham.edu/halsalUsb00k.html
Medieml Inslitlne {Western Michigar UniveEity} :
http://www.wmic h.edu/medieva l/
WWW Ressoùrces médiévales :
http:i/ebbs.englishM.edu/medieval/medieval.ebbs.html
Angletere : http://historyhanover.edu/medieval/england.htm
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C,omptes-rend,us
documenteslen effet rcmp id in
fomations, d'extrafis, d ônecdotes
etmême d illustrâtions d'archùes
qur peuvent agrememer et c0m-
pléterla matière abordée en clas-
se. Un€table des matièresdéta -

Robert Lahaise, Une
histoirc du ùréhec pal
sa litténture19lÇlsiJ',
Montéal, Guérin,1998.
768 p., ill.

Les anciens étudiants d€ Robeft
Lahâise seront heureux d appten
dre la récente publicâtion d Ure
histotre du Auébec pat sa litêrc-
ûre À b retraite depuis quelques
ânnêes,l\,4. Lahaise semble avor
résolu de resler aussi act{ que
durân1sa polifique canièle, pour
le plus grand bi€n des simples
amateu rs d'histoirc I'ttéraire ainsi
qLre desspécÈlistes. Donaine de
prédrlection de Iun des pflncrpaux
iondateurs du dépanement d his-
torr€ de l'LJ0Alvl,Iobjetde ce livre
mppellera d excellents souvenrc
aux uns, tout en constituant une
bonne initiôtion pour les aùtres.

du XlX" siècle, les 0!ébé-
cois chantent et vatuent leurterre
à déiautd !ne industriahsation qui
leur échappe. DébutXX", Nell igan
et quelqùes disciples exotrstes
contestent provrs0rement cet
enclos. l\,rla6 av€c 'avènementde
la guefie "plaie €uropéenne"-
nen ne vaut sa Laurenne, sa tere
etson chez-soil  Pour le quande
siècle à venit on s'iistalleà nou-

veau dans ie rephterroiriste,fô
çoô bien à nous de nous identdier
face à l ' rmpérialsmeamb€ûb (p.
5l

Un demi'siècl€ plus tôt en
1866, l'.bbé CasgÉinavâ pro
clamé que noue litténture serart
chaste et purc conne le nanteau
virginal de nas bngs hive$...
(Tous ne se délectanttoutefois
pas dans le misérabllisme, la
décennie de la Cdse s'achève
dans un chantdu cygne promet-
teur de renouvea!. Dânsson
Menaud, naîre draveù l1g3l l,
l'abbé Félù(-Antoine Sâvad dé
laiss€ enfin lêsrengaines éculées
des silencaeuses ppées et com-
bien fraternellos coûées, pour se
faire le chanlrc inégâlé de notre
dépossession. Et l'année suvan'
te, nous âssistonsà la fin d'un
mond€ lttérâire bien à nous:celui
d une 1errc éternellernentnour-
ncière avec ses Irenfe rrpen$
liquidés (Ringuet), €t celui d'un€
histoire sainte ou d'Eplnal,âvec
nos mesquins frgagés d, 6rard
Polt ge {Léo-Paul Desrosi€rs)" lp.

Dufantc€squelquesttois
décenni€s, lâ première guerre
lltlre l'exotismetr, le teroiisme
continue à définir ses principes,
l'€ssâi nationalisle se développe,
I amé caf isôtion se fait senlir
D'aucuns se compla6ent dans le
nisérabilrsme, pendanl q!e l'intel-
ligentsia, elle, regade la soc é1é
du hautde sa tour d'Ivoire- Ché-
rissantencore le sowenrr d une
vieille France, e le veut rgnorer ce
que la majeure panrede lô popLr-
lationvoitdéjà venir, sâns dépla -
sir,Iindust alisation et l rmerican
way of ffe. A la lll, de la pétiode,
l€ choc sera Inévitable, ettrtan€s-
que. Après l93g,le 0!ébec ne
sera jamaisplLis le m0m€.

Les polesssurs d histoirc
ttolveront sans doLte dans cet
ouwaqe de quoi enrichir leurs
cou|s d hisloire du0uébec. Le

lée a ns qu !f indexonomaslrque
des plus completfacilitent la r€-
cherche de longue halerne tout
aLrtantque la c0nsullltron p0nc-
tuelle. Les ensergnan$ apprécre-
ront particulièrement les longues
citations, souventtirées de do-
cuments devenus râres- À elles
s€ules,les chations longues ei
llconoq€phie forment €nviron la
mohié de I imposa nt owrage. La
mâiofité de ces documents sont
fegroupés parthènes {(,Guerre-
terreo, américanisation, re gion,
misérâbilisme, etc.). En outr€,
choû édhona I Intéressa nt qu iâit
se démaquetce lNre d€sautles
ouvrages génélaux d histoife
littérarre : il est soLrvent quesûon,
toltau long du texl€, de cullurê
populaire, de t€xles ioumalisli-
ques, en un motde palalfttèrature,
Ce doma ine, sowent la issé de
côté par les ittérâires, avec
quelque târson, peutau contrarte
s avérer d une imponance cru-
ciale pourleshislorens. La do!-
blefomaton d€ R. Lahals€ {doc
toÉtsen hisroirc et en littérature)
sefi ble l'avoirsensrbilisé à
l'intérêr de lâ (petrteD lrttérature
autântqu'à celur de a i ,gÉnde'.

Somme d'une cârrière
b en remplre et, appat€mment
non encoreteminée- Ure h/s-
tuie du auébeê p sa ltttércture
constitue !n apportséneuxà
létude d une période châInrère de
notre LittéÉture. De plus,le slyle
de l'âuteui non dépouruu d une
bonnedose d hufioui etquiva
même souventjusqu'à la causti-
cité, rend l'exercice plus âgréable

- Fna ço's BoEtcHAw

GIR0UX Sylvain, /14élf o-
tlologie des sciences
hunaines. la recherche
en acfion Saint-Laurent
EBPI, 1998, 2û6 p.

0ès son avant-proPos, l âmeur de
ce nouveâu manue de méthodoo-
g € de lô @che.che, qLrrfut
ens€ignant en psychologre au
Cégep lvlontmorency, exprime son
souci pédagogique de claritier,
pour les chercheurs novrces,lâ
démarche de recherche en sc en.
ces humarnes.

Cependant l'olvfâge n'at
teintque pal( e leme nt cet objedif
et, dans les tâts, c€nains des
choir eff€ctués parl'âuteut au
nvêâu de la structure de Iou_
vrage, de la terminologie uti l isée
el des coupures opérées dans la
mâtière à transmetùe, savèrent
fondiscutables. Ébboons donc
sur cestrors aspecls, avaû 0 exa-
mner l0lvmge au n|veau 0esa
présentation de la (méthode his.
to q!e'.

[a structure dc I ouvrage
A! niveau de a slructure du mâ'
nuel, l 'aut€ur commence lcomme
les autfes manuelslpardénif ir ce
qu'estlâ science. Dans le chaPrtre
Z l?uteurdémonlre son soucipé
dagogique en commentânttrors
anicles sc entTiques ke evant de
chacune des 3 méthode9:he!
reus€ init iatve qu Pemetà létu_
dranlde sefaire une idée du type
detrâvailqu'on attend de uretde
mieuxsaisitd entrée de ie!, les
l iens ente les étapesde la déûar
che screntif |que. fordre des cha.
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pitresdu reste du mânuelsuittoùt
simplementles étapes de la re-
cherche. Soulignons l'intiâlive d€
l'auteurde palsemet son texte de
référcnces à des sites internet
penrnenls_

Cependanl la slrLrcture des
explications, à l'intérieur des châ-
pitet etl'afticulation de certains
chapftGs €ntre eux laissent par-
fois le lecteur f ort perplexe. D'une
parl, pârce que le repéragede
l'inf onnation est difficile (absence
presquetotale de sous-tiûet dis-
position en colonnet couleur utili-
sée pour sudjqner les concepb
impotu nts pe u â pparente...l. D'âu
ve parl parce que l'auteuropère
à maintes reprises des inversions
etdesincohérences.

Par exempJg da ns l élabo-
ration de la problématique{cha-
piïe 31,les étudiânts sontaûenés
à lormuler lâ qu€stion de recheÊ
che {dais sa forme définitive}
êvantd'avoir effectué la recension
des écrits. [auteur fait n]ême pro-
céder (toujours avant h recension
des écrits)à l'évâluâtion de la
fôisabilité de la questjon... dont
l'un des critères est f accessibilité
et l'abondance des sources docu-
mema|les!

Auves inversiont au cha,
pftre d ildécnt en détails le mâ,
nlelde codage loù ilse réière à ùn
exemple de queslionnairê) alors
que les explications sur la prcduc-
tion du questionnaire ne viennent
qu âu chapitre suivantlon irnagine
alo6 un éudiôntse demânda.t
comûentildoit consFuire un ma-
nuelde codôge à pârtù d un ques
tionnaÎe inexistant!). Dans le mê,
me chapitre 4, l'âuteur pécise les
modalnés du pré-€st dont loutil
devra fêire fobjeicomme iln'a pas
encoÉ parié de lafab catbndes
outils, ses popos surle pré-test
risq uent fod de sonnercÉux. Puit
au chapfire 5, âvant de montrerà
létudiant commeltfuire son
questionnaire, l'âue!r I initie aux
pocédures déchamillonnage,
inversantdonc les étâpes de la
construction de routilade la col-
lecle de données. EÎ ce ne sont là
que quelques exenples...

De teiles inversions pewent
se justifierdans le cadre d'un

c0urs: un professeur,en effet,
peutfoumird?vance cêftaines
inlormâtons pour mieLx iaire
comprendre la finalité de lâ dé-
marche aux étudiants, quitte ày
revenir en temps et lieu. Cepen-
dant dans un tn€nuel qui doit, par
sa nature, proposet une démarche
cont'nue, ces inveÉions sont
sourcesde confusion.

0n constâte aussi, à divers
endmits, un nanqù€ de cohé-
rence entre ce quiestannoncé et
ce qui est elfectivement présemé.
Ainsi aux pagesT2'73, fauteur
invit€ I'étudiaftà suivre un par
coursde recherche en 42 opérâ-
tions dom les 4 demières concer-
neût lâ présentation publique du
râpport pouftant, n!lle paftlê
volume oe Jattardeà la diffusion
orale de la recherche. Autre
exemplei l'âuteu insiste (qu ilest
(..-) souhartable d'opérer un cer-
tam va-et-vient enf e l'analyse
qualrtâtive etl analyse quantita
tive, lp. 15); plus loin, il renchérit
( en plus d'en falre une anal6e
qualitawe app@fondie lde ses
donréesJ le cherch€url a tout
intéÉtà lessoumettre à fanâVse
staûstique' (p. 2ll; nous soulÈ
gnonsl Pouûanl lâut€ur ne souf -
fle mot surles ûréthodes d analyse
q!alitative dans son chapitre sur
(les Réslltats et leurânallse[.

[â slructure de l'ouvrage
esl donc déficiente etne cont -
bue pas, contrairement à l'objectif
poursuivi, à clarif ier la démarche.

[a terminologie
0n doô d'entrée de jeu,louer lâ
simplicité et l'€ccessibilité du lan-
gage utilisé ainsique le style
vivant de lowrage.

Cependan! bien que l\1. Gr-
rouxrcconnaisse loi-même que le
vocâbulairede la recherche en
sciences humaines est(un fomi-
dable bourbier sémaûtique, lp. 35)
{en raison du relatif cloisonnement
entre les disciplines), il contribile
largementà cettè confusion dans
une tentative d iscltable de rcnou,
veler le vocâb!laire. Ainsi, l'âuteur
â recours à d€s expressions peu
courafies0u ûe son popte cru.

De cette façon, l'expression
(liens de covarianceDou (de co-

variationD, utilisêê par Ia plupan
des auteurs, devient cheu l\r. Gi'
rcD( (relations d'associatlon4
pedântainsade sa précision. De
même, l âuteur annonce préférer
(processus, à (démarcher (p. 9),
bien quê(démarcher se retrowe
un peu pânoutdans lowrage. De
façon plus contestable etmâlgé
lefuitque tous les auteurs Yen-
tend€nt po!r distinOUer (anêlyse)
eî dnteryrétation des résultatstr,
l\1. Gircux les conf!nd volontâire-
m€nt, expliquantque Ianalyse des
données récoltées, (c estleur
imeerétation, leur signif ication et
leùmise en contextetr (p.215)_

M. Giroux s'aventue même
dans I inéd( proposânt lexpres-
son (ana|}se 0êfacesr poùr le,
glolJper ensemble destechniques
conme Ianalyse de cont€nuet
Ianôlyse de reg islre s stâtistjqu es;
le teme inclut aussi {et nous en
rediscuteons) lâ méthode hisb-
rique.

En soi, i ln estpasnauvâis
de poposer une nouvelletemin-
ologie qui pourrahtrânscender les
bôrrières disciplanaif es; le pro,
blème est de lefaîe dans un mâ-
nuelde niveâu collégiâl où l'éu-
diant s'il consuhe d'autres textes
recouranl à la tenninoloo€ pius
usuelle, ne pourra transfétetses
acquis et en sonira confus.

La matière du colrs
(Par souci d€ hrièveté' {p. 1441,
(Pourdes raisons de concisiontr
{p.218)ou du fait qùe ceftines
techniques (risquent peu d'êùe
utilisées par le chercheur novic€tr
(p.l36I c'estpar ces Êisort rét-
térées à maintes repdses, que
l'aaeurjustifie les cou!ures ou
lesraccourcis qu il effectue dans
lâ matière.

De cette fa çon, pa I exem-
ple,lô démarcie en entonnoiresl
résumée en un parâgÉphelp.881.
Lauteur, bi€n qu'ilinsisle à répé.
tilion sur fimpotunce d'!ne ré
flexionappolondie loIsde la ré-
daclion de la problématique, n'en
démofire janâis les rooages, se
contentânt d'iivater les étdiânts à
(ex€mrnet comment d autrcs s'y
sont pl6, (p.851. [auteurfaitâus-
si l'économie de cenâines pocé"

du.es d'échântillonnage lp. 135'
136), ne pâss€ pas en revue Ien-
semble desfomres de questions
Pouvântf igurer dâns un question-
oaire {p.145 147}, ne prés€nte
délibérément que l'entr€vue semi
slructuÉe {p. 163), etc_

Detel lescoupuressont
n0matesen ctasse: chaque pt0-
fesseutsélectionne, dans la mas-
se de la matière à tra nsmetttê aux
étudiâna, les éléments à dévelop-
per, à n?borderque fâpidement
ou à élagùetselon sa propre
vision pédagogrque. Ce procédé
es1 cependant peu ilslifi able daûs
un mâ nu€l: premièreme n! parce
que l€s critères surlesquels
reposent ces chox de coupures
deme!rent évasif $ deuxième-
ment parce qu'un inanueldevlait
couv r l€ plus exhaustivement
possable lensemble de la matière.
Aux pmfesseurs, parla sLrit€, de
choisirles sections è faire lire à
lêsrs étudiânts- llestdonc fort
embêtant que lV. GÎoux prenne
lui-même ces décisions, imposant
ôinsisâ propredémârche et limi'
tantla marge de manewre des
poiesseuls.

0u'e[ êst-il de la {méthode
hislori{ue'?
ll est claique, poorl aute!r, la
(métlodeD historique n'en est pas
une; il l'assirnile plu$t à (une
appoche critique q!e Iles his-
toriensl ont nise âu point pour
interpréter lestÉces de f,cîvité
humâine, (p.197). De là, i ldevient
évident selon M.Girolx,que la
nélhode historique n'est quîune
tonne particulièred9 ia méthode
d anallse detraces) (p.33 et 37).
D a illeuls l'âûeur pré'fère pader
toût simplement d'(ânallse histo-
riqler qu'il considèo but au plus
comhe unetechnique, au même
titre que Ianâlyse d€ contenu et
l'analyse de registres s1ôtisdqu es-
Et même làl Car(ânôlyse hisb-
riqùeD nefgure même pasdans le
tableau récapibhtif des méthodes
et destechniques de êcherche
{tableau2l,p.35). De nême, dans
le modèle defiche de l€cture qu'il
popose à I éodiant{p. 86-87),
lâuteurdefiânde,à la question 8,
selon quelles méliode{s) et tech-
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nique(sl les données du document
recensé ontété recueallies... et
n insère pas dans son choix de
éponse la technique de Iana|}se
historiq!e.

Sort, la méthode hislorique
n'existedonc pas-- ou, à tout le
moins, f âh vâguemen! pârtie de
cette méthode qual iée d'ânâlyse
de tÉc€t appellation qui,selon
son créaterr,(seÉ pournols une
façon commodedinclure un
grand nombre dedémârches d€
recherche qui ne relÈvent ni d€
l'enquête ni de lexpérimentationtr
(p.36). Hors de la néthode d'en-
quête ou expérimentale, pointde

[auteur défend sa décision,
dLrne parl parlavolonté de (limi-
ter l'inflation des méthodes' (p.371
et, d'autre pârl(par le faitque la
méthode hislorique est fort com'
plexe, à lelpointque nêfiê les
étudÈntsen hisoire à Iunivelsité
ne l'âppliqueont pâs avant la mai
ùiseou le doctoratD (p.37, note
24)- Raisonûem€nt fâllâcieux car,
s'ilfullait srivre Iauteursur cê
terrain, ilfâudrait éliminer du vo-
lume tout ce quine pouffaitêae
réalisé par les étudiantsavantles
cycles supé eursde l'univelsité.
Par exemplû l'obseNâtion inslrù'
mentale {p. 177-178}ou paftict-
pante (p. 179),le procédé du dou'
ble aveugle (p.194), les plansfac-
roiiels (p. 185-1881 et même la po-
cédure d'échântillonnâqe proba-
bi l iste (p.135),.. .  Ce quirevien-
drait, convenons-en, à écrémer la
matière jusqu à la rendre insigni-
fiafie. C'est d'ailleuls exâctement
ce quise prcduhavec lâ méthode
h slo que.

Ainsi,la cdtique externe et
int€rne des sources est résumée
rapideûen! en en définissantles
obiectif s généraux mais iâmab les
modê liés d'app licâtion lp.2071. En
odre,le chapitre de l'aùteursur
lanôlyse des réslitrts {cha pitre
l0lne souffle pas un motsurle
taitement des données recùeillies
pâr la méthoded'anavse de
tlaces letd0nc, notamnent, par
('analyse historiqueDl-

Le problème iciestdoic
qu€ l'âuteurs'entiemp ncipâle'
ment{de parsô formation de psy-

chologue?)à lâ méthode expéri-
mentale età la méthode d'en-
quête.ll esl d'ailleursiacile de
refiaquerque la majo té des
exempl€s évoquês par lâuteur
Pourillustrerson ProPos tout a Lr
long du manùelrelèventde f,une
ou faùtre de ces méthodes.A
quand donc uîf iânuelde métho-
dologie destiné âux étudiantsdu
couls d'lP[4SH rédigÉ parune
éq!ipe dtuteurs provena nt d'ùn
plus large éventailde disciplinet
ce quipermetfiail de aedonaersê
juste placeà chacunedes métho-
des devânt être cowerEs par le
progrâmme?

- Chalbl Paquefe
Collège André-taurendeau

David Lowenthal,
Possessed byûe Pa*
The Heritage Crunde
anl ûe Spoils ol Hilory,
New Yoft, ïhe Free
Press, 19116, 338 pages.

Le livre de David Lowendral,
Possessed,y t e past est une
contibution naiewe à noïe c0m-
préhension du passé. En fait com-
me Lowenthâ | le d émontrc sibien,
notre âttitude envêrs le pâssé €st
folmée pârdeux forces conlrâdic-
toires au sein de notresociaé
actuellq le pat moine et l'histoire.
Les deux groupes d'individus im'
pliqués,dânslâf.b c.tjon du
pâtrimoine etdans la fâbrication
dê f histoirê, ont deux approches
râdicalement diff érentes lâcê à un
passe supp0senent commun.
Lowenthal commence son livre en
décrivant jusqu'à quel point la
recherche du patdrnoine est deve-
nue une coisadê vÉiment mon-
diale depuis quelques années. ljti-
lisant une érudition inoule, ilfait le
tourdulnonde €n quelqu€s pages
pout parlerdetous êt d€ châcun,
Toutes les régions de l'Europe,des
Amé ques, de l'Afrique, de lAsie
et de l'Australasie sonterplorées
pour trouver des exemples qui
soutiennentson observatio n: tou-
tes les sociétés hunainessont
actuellement en sain de chercher

fébilement leurs propres racines-
Le patrinroine esldonc devenu
une entreprise colossale, impli-
quantdes groupes aussi div€rs
qu€ la corporâtion Disney,les
chetud'E€tde la Côte-D ivoire et
les ûilitântsseôes de la Bosnie.
Low"an$alfe laisse aucun groûpe
hunâin de côtédanssa r€cher
che d'exernplea toujours padaite
meit peftin€nts; il n'y â pas d'eu-
rucentrisme ici- Les eremples
québécois y iigureni aussl même
une dizôine de fois.
Lowenthal commence donc en
soulignant l'imporbnce immense
de notre recherche commune
pourun passé différent ce qii est
le bn,nêm€ de la r€cherche du
patnmome: prouver q!e not€
groupe esttrès dislinct de tous les
aufes groupes humâins. Ensuite,
lowenthâlpâsse en rcvue toutes
]es dénoncialions de cette ente-
pnse patrimoniale qui ont été pu-
bliées par les hisbiens prof es-
sionnels depuis quelques années.
| €st pâdaate.neft d accord avec
ia plupônde ces dénonciations;
dans son esprit, il n'y a aucun
doute que tous lesfabdcants du
pât moine, de Slobodan [Iilosevic
à Steven Spielbee, ontdélibéré-
m ent fâlsifié le pâssé poursatis-
faire un butactuel. De plut il
n'exclut aucln groupe d! cett€
observation, critiquant ôussi bien
le sionisme que le maoisfie,Iex-
clusivisme amê rdien alJtantque
l'exclusivisme basque. Seio.l lui,
toutefois, ceciestnornaL le but
du pât rioine n estpasd interyré'
ter le passé dêfâçon scientifique
ftâis d'utiliserle pâssé pour ren
forcer nos appanenances padcu-
lières.

Lowenthêl enchaîne sur les
objectfs des hisbnens profes-
sionnels en insistant srr I effo(
dans leurs recons:ûuctions du
passé, pour éviter I ensemble des
écueils idéologoiques possibles.
Tout en sachantque c'esl impos-
sible d€ parvenirà lne histoire
partailenent scienùf ique, la plu-
part des hisloriens tententqrand
même d€ livrer la marchandise de
la iâçon la plus hoûnête possible.
Lowenthâl foumit eûcore toute
une série d exemples pour démon-

terlusqu'à quel pointles inter-
prétations des hisloriens diffèrent
si fondame ntal€me nt des fê bù
canb du patrimojn€. ll aioute par
la suite quelqles centaines d au'
tresexempEs qur momrent com
mefi le patrimoine ialsifie à sou
hait le passé €t i ldécftabondam-
m€nt non seulement les moliva-
tions racistet nationalist€s et
impérialisles qri poussent cer-
taines personnes à efitctuercette
tâche, mais aussiles motivations
anti-racisl€s, antinationalistes et
ânti impédalistes qui poussem
d'aùtres personnes à fairc la mê-
me clrose pourdes rarsons appa-
remnrent contradicloir€s.

Son livre se termine par un
plaidoyerfavorisaû une coopéra-
tion possible entre le patnmone et
l'hisoire, en souiignant que cha-
cun appolre sa contribution à la
société et qu'on devlaitappren-
dre, de ces deux adversaircsà la
fois. lJne chose estcetuine: qui-
conque lit ce liwe vâ beâucoup
apprendre,non seulementde
Ihistoire et du patrimome, mais
aussi des subtilités nombreuses
de la lângue anglaise.

J'ajoderais, toutef ois, que
son argLrmentation p ncipale ne
m a pas convainc!.Je resle per-
suadé que des millions d'individus
ne som pas aussrcapablesque
Lowenthal de disiinguer enûe
I histoire et le patrimoine.

Doonons iciquelques
exemples de contradictions radi'
cales entre l€s deuxvelslons du
passé. Le pâtrimoine chrétien dé
critJésus comme étant un gentil
prophètede la secte des Essê
niens prêchant l'anour et la paix
universellês, tandis que I hisloire
pa e davaftage du Jésus histori-
que comm€ étanl unascèt€ de la
secte des Zélotes, prêchant la
oueûe etla haine envers lesnons-
inJtiés. Un deuxiène exemple
serait le comrast€ entre le
l\rohammed du patrimone musu!
man (un homm€ juste et modéré,
entièrementdévoué à la spiritua-
lité)etle l\lohammed des hlsh-
riens (un militâriste etun esclava
giste quia appar€mmentdicté les
f ameux v€rsets sataniques âprès
tout). Danschaque cas, comment
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réconciher les deux vergons du
pâssé?

lestfaci le de trouver des
dizaines dlutres exêmples. ll y a
bren sûrle contrdste entre e patri-
morne comnuniste, qu on âppell€
maintenantla langue de bois, €11ê
féa nÉ d! s'Vtème communiste
telh que présentée dans le /ivré
,o/rr. Ïoutefoit le mème con-
lras1e exste aussientrc le pat '
nroine béral,axé sur la démocra-
ne et le libre'échange, el le libé-
ralisme de I hislorre, largem€f t
resporsable, entre autres, des
famines irlândaises ei indrennes,
du capitêlisme sauvage e!des
guerres colon ales s meuftières.
Toutes les reliqions,toutes les
idéo1ogies,10us les pôt moines de
'humandé, Cesttoujouls le même
c0n$â1

C est rncore le même con
tiaste qLr'on a découv€rtrécem-
mentau 0uébec enlre le P'H.
Desrosrers que le présidentde
Rona-0épôtveut f ousiaire gober
et le P-H. Desosiersque le bio'
graphe a troLlv6dans lesarchves-
Dans cette pérode de néoiibéra-
l isme,dans laquelle e passé ne
sen à r len dautre que defaire
c0nsonmerdavantage de mar-
chandises diverses, tout aussi
rniectes es unes que les altf€s,
notre obl€ai on est de résisterde
toutes nosforces à la réduction du
passé à la publicité, version libé'
raie de la propagandefôscisle et
communiste.

N0us ne pouvons pas ac-
cepter ces deux passés cofime
étânt égâlementvalêbles. La ver
sion histonque eslcelle quê nous
devons pfomouvoù Pour nous,
enseignants de Ihistoie,le pati
moine ne devrôrt êtG qu'un autre
objer actuel de l analys€ histo-
renne, à lraheravec ies mêmes
oLitils scientifiques, aussi impaÊ
Tarts soientils, qLr'on utiJise pour
traiter les discours des prophètes,
des pa trciens etdes marchands
du passê.

-Kevin Hmley,
cégep de l\,,laisonneùve.

51éphane Co!rùs er al., le /,we nol du
c aûnù ntsne. Chûèt teteù, | épt essûa,

Yves trenetlq Brève
histoire des Canadiens
lrançais Montêal,
Boéal,1998,216 pages.

Yves Fr€nelte connai bien la
fÉncophonie nod-améncaine.
Spécialiste de lhistorre des
FÉnco-Ané cains, i lsintéfesse à
l ètude de ceftâines commrnautés
lÉncophones locales, au 0uéb€c
comme ail leuls. Récemmeii i l
parncipahà la réâlisâlon d'un
ouvrage consacré à lâ fiancopho
nie ontarienn€. Cettefois-ci, ce
prof€ss€urd hisloir€ de funrver
sité YorkdeToronto nous livre une
étude tout aussi hté-ressanie
qu'ori0inâle. En fâit depuis
Mason Wôde êt Lionel Groulx, lrès
peu d histo ens ofi cherché à
faire du Canâdatran-çais un objet
de q/nlhèse hislo-nque. 0r,
Frenette tient à rappelerque le
Canada f rânçais conslitue un
peuple (quin existe pllsD et que,
par conséquent (cette h6-tore
du Canada français devmI
début€rvers 1840 €t s€ terminer
vels l960tr. Soucieux d'offri une
perspective hislorique juste et
! obale, Frenelte crohq!'rlesit
€ssentiel deiarf€ remonter son
étud€ aux premierstempsde la
colonisation aïin de mieux com-
prendre les plocessus de mutâ-
t ons identrlaires des Canadiens
françâis à vavers le temps.

Comm€ le démontÊ t.€-
n€tte, l€s Canadiens qui décident
de resterau paysaprès lâ Con-
quête perçoivent mal l€s change'

firents qui survlennent. S'il eslvrai
que Ia bourg€olsiefrançaise est
préoccupée par les bouhverse-
meits âdministratif s et politiques
quiontcouls dans lâ (Provrnce of
ouebec,, la p upaft des habrtênts
se soircientquant à eux de leur
survie el de leurbien-êlre. En
déprt d une restructuation mâ
leue, les éltes bfltanniques
conslatentque assimilation des
Cânâdiens, du noins à court
terme, s'avère impensable. Un
changementde côp s'opère donc.
Cra n1s ethonnis des môrchands
britânn ques, les gouvemeurs
Jarnes l\4urray et Cuy Carleton
olvrentla voie à unesérie de
discussions qLrimènent à la signâ
ture de lActe de ouébec de 1774.

Pendânt cetemps,les
changemenS politiques qui s opè
rentôu palstransTomeflt le visâ
ge duCanada. Drvisé en deux
prcvinces par le parlement bfltan-
nique,le Cânada esl lethéâtre
d'afftontements polilques exê-
cerbéspard€s re âtonsethno
cuhurelsde plus en plus ddficiles
quimèneront, on le sai!aux
soulèvements patriotes de I837
1838- Ces affroftements sangiants
rnarquentla fin d'une êpoqLre de
rnême qu untournanl maieurdâns
Ihishire du Canada français.

Les .Canadiens-lrançais,
testà partirde cette époque que
se répand levocâble (Canadiens
fraflçais,, âppâru un peu plustôt
au coursdu XlXe sièc e. Apanir
de cette péiode eljusq! à l'aube
du premier conflit mofdial,l'Amé-
riqu€ vft une profonde mutadon.
Dâns cette toufinente, le Canada
français entre dans ce qu'il
conviemd?ppeler ( l 'âge d'or '  de
son histoir€. L€ fait marqLranl de
cette période estsans nuldoute la
diaspofa cânad ennejrânçaise.
Le récftde Freiette à cet effet est
pafticulièremenr intéressant. Bien
que lém gÉtion sort une cons-
tante dans l'historrc national€,le
lecteur sera su0ris d'apprendre
que des Etats teh que l'oregon,
'lll,nors, e Kânsas,l'ldaho et l€
ùlichigôn ontdéjà complé des
communâutés c€nadiennes-
f rançaises d'imponance. Si l'at

trait des Canadiensfrançâis pour
l'ouestet les Prâi es n estpas
négligeable, c?st sufrout f exode
de cesdernrelsvers les Etâ$ de
la Nouvelle-Anqleterre qurfel ent
l'attention de Iauteur. Enlat, doit'
on se surprendre de cedernier
élément si l 'on considère qu'en
moinsd'un sièclel l840 1930), près
d un mrl ion de Cânadi€nslfânçais
sontal léss'ét bl irau sud de la
front ère ?

S ilvaile de l'êventure des
Canadiensirança s slrf le sol
nord-américarn, Fren€11e consa-
cre néanmoins unegrande pani€
de son trôvailà 'analysedes
profonds bouleversements qul
secouent le Cânôdâ. Depuis
lActe d'lJnion jusqu'à l€nlrée du
Canadâ en guene en passantpar
a Confédération, l alteur're se
contente pas de relater l€slaûs
mais i dénoftre la véûtab e
s gnificat on de ces transfonna-
trons et €!r incidence 1âfi ôu plan
social qu'économique et politique
De la mêm€ façon,Frênette
replace les prncipales bata lles
de lépoque dans leur coniexte
(soulèvement ûétis, luttes pour l€s
écoles fÉnçêise dans l'ouestl afin
de démontrer l'impona n ce de ces
questions centÉles dans l histoire
du Cânadairançais-

Lâ iin de la Premièr€ Guerre
mondia € constilue un€ rupture
dans l'histore du Canada françars.
Confrontéesà une maJoaté anq o-
saronne de plus en plusdom!
nante, les communâutés franco-
phones hors-0uébec, comme
elles seront dési0nées bieitôt,
subisse esâfires de l'assimila'
tion. D€ p us,soutienl Frenette, un
fossé sernble alorss€ cr€user
entr€ l'inte igentsiâ fÉncophone
du ouébec etcelle de lâ diâspora.
De plusen plus préoccùpée par
les questio.rs (nationales,, l'élite
intellectuelle québécoise
ab6ndonne gradue lemenl l 'dée
de la sutuivancefrançaise en
Amérique a! moment oir les com-
munautés disperséesse rep €nt
de plus en plussurel l€s-mêmes.
Pouruues d'!n réseau rnstitotion-
nel qui leurpermet, duant un
cefurn temps, de survvre et
padois mêrnê de prospéret ces
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conmunautés voient leur carac-
tère français miné par l'induslriali-
sation et l'acclhuration rapide qui
sévissent Paîout le reculdes
Canadrens frânçais semble inéluc-
tâbie. Alorsque les Canadiens
lrançâis du 0uébec deviennent, à
panirde 1960, des 0{Ébécois,
leu|s dgscendanls (assimilent de
dus en p us à fécÉsante fi âjorité
anglo-saxonne- C esl la fin d une
époque, c€l le dê la gÊnde épopée
du Canada ftançais.

Bien qu'il cible certains
événemens pécis (on pens€
ente,utÉsâ la rupture suruenue
emre les élhes québécois€s et
canadiennesau coùrs des Etab
générêux du Cânadô flançaistenu
en 1967 de mêne qu'à la montée
du nationalisme qùébécois),
Flenette croit que f affaiss€ment
identitaire du Canâdâ hânçaisest
attribuable à une coijoncture

d évén€ments qui ont cort bué,
de près ou de loin, à fuçonnerson
destin. Conscientque (fâge d'oo
du Canada françâis es:t révolu,
l'atnev de cere gÈve hisloirc du
C a n a da ln n ç a i s ent,orcft . néan-
moinsl aveniavec un cenain
optimiste. Poùr lui l€ dé'fides
minorités réside dans Iaccepla-
tionde la difféÊnce et la décou'
vefte d'unlefiain d'entente fondé
sur une politique d immigrâtion
efficace et l?vènement d'un nou-
veâu meÙssage.

Cet ouvÉge de rynthèse
aura sans doûe l'heurde plaire à
plusieurs. La lerture de cette
BÈve hisbnè des Cattadiens
tarça,s esl 0ar aill€urs facilitée
pâr les nombr€lx exemplesqu ap-
poftent Frenette âfin d'appuYer
son argumentation. Reposant sur
une bibliographi€ relativement
complète etvadé€, ce livre rcnoue

âvec latradition des hislori€ns
nâtionauf, Pour l'ôuteut, ilnefait
aucm doute qu'ily a un (gÉnd
intérêt à présenter une hisloile
desCanadienslnnçêisq!i
englobê les âcquis

historiographiques des dernières
décennies,.

- Sylvôin Guindon
lvl. A. histoire, Université de

l\rlontréal

Ne ratez pas le congrès
de I'APHCO

au cégep de Sainte-Foy,
à Ouébec

les 9 et 10 iuin 1999.
Sous le thème

llhistoire a-t-elle un avenir?

l-a scciété américaine est une société lrès origina:€. Mêre la société cana,ig..r. qri pcurtant
târhge un continent et un hérilage britanniqle avec elle ne 1!: iessemble qre stleri:Nlel:ament.
tâ'ts rte aarge mesure, le passé explique le pésent. ouels sonÎ donc les trails qui semblent les
ta|s lroprcs à caEctériser la sociélé américaine pâssée et présentez 0a a reteaû :es trois poinls
sùvants: diversilé. eslrit missionnâire el anliélitisme.
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À lagenda
Assemblée 0énérôle de la
SociélÉ d6 études mftliévales
du 0ûébec
Le2l0ctobre i998, à l5:00, à
l'ti0Alt4 (pavillo.l Hsben-Aquin,
locâlA'6æ0). fassem blée tÉitera
du mppondes activités pâssées
de la SEt{0 etdes échanges avec
la Société canadi€nne des nédié-
v stes, notamment. Lassemblée
sera suivie d'un séninâie animé
parNicole Pons{CNRS)surlê
prcpagande politique en France
pendantla guene de Centans.
Pour infoûnâtions: l\,,lichel Héberl
{514) 987'3000, posre 841'7. Téléc.:
1514) 987-7813. Couffiel : heôelt
micftel@uqi|n.ca

hitiatioi à fhistoire po$ale
Le Seûice d€s activités cuhurcf
les du Sêrvice aùxétudiantsde
l'Université de Montréâl propose,
cette année un nouvea! cours
intûlé (lnftiation à l'hisbire
poslaletr- Ces couts s'adressent
aux étudiants et employés de
l'Univelsité de l\,,lontréal ainsi
qu'au grand public. Po!r répondre
à la denande populaire,le cours
est offert duraût le wêek'end et €n
lne seuie jounée.

Le couls d'initiation à lhis-
toire postale, quantà lui, se v€Lt
une introduction à unespéciâlisâ-
tion en philatélie. Parune défini-
tion et un suNol des différentes
facettes êt des ressources d;s-
ponibles à cette spéciâiité,on
dénonlr€ qu'elle fait panie inté-
qrante de l'histojrc. Lhistoare pos-
taie est un complémentéventuelà
une recherche historique, ethno-
logique, politique ou mêmeantho-
p0l0gque.

Le stage dhisbire poslale
est ofiert le dimânche 18 octobre
aiosique leTtévri€r,de 13h à 17h.
les coûts sontde 15$ pour les étlr-
diants de l'Udel\,I êrde 2SSpour te
grand public.Aucun fia1érieln est
r€quE. Les cours sontdonnés par
Nomând Caron, actuel président
de lUnion philatélique de Mont-
réê1, membre fondateurde lAca-
démie québécoise d'études phr-
latél iques etmembrede la Société
d'historre postale du ouébec.In-
formatron générâle et inscriptjon:
Seruice des activhés culturell€s,

Pavillon JÂ.-DeSève, 2332, bou-
bvard Édouard-À/lontpeti! 2e
étage. lsecrétanat : burea!
C-2524t lVontÉâl; téléphone :
(514)34J-6524.

5l' Co|rgrÈis de I'hstitrt
d'ùisoiie de I'Anérique
frôûçôise
Sous le thèm ê Médecine, sarfé ef
sociétét le pochain congrèsde
l'lHAFaura lie! à l'hôteldes Gou'
vene u ls (Radissonl d e 0uébec,
1es15,16 el17 octobre prochain.
Des ateliers sur la sânté,les mé-
decins, les pelspectives hislorio-
graphiques, l'adtion catlolique, la
santé mentale, l€s maladies dégé
nérativet les représentations de
la mâladie,l€s discoursâub!r de
l'alcool etdu tabac, les sit€s
archéologiques la science, les
sources, les iemnes sor0tântes,
la santé etla séci/ité âuvavail,
les é lites médical€s et imellectu el-
ler les épidémies du XlX"siècle,
lâ déviance, la différenciation
famaliale et sociale, l'opposition
enùe médecine savante etméde-
cit€ populâire et le corps éprouvé
( 1es, interdictions, transgres-
sions) pe nneffont d appmfondirle
thèmedu congrès êt de présenter
les plus récents résuhats de
lecnercne.

Toùlefois, ilimpone de si-
gnaler les évén€ments suivants:
un atelier poftela sur I hisloire
coûmanditée, un autrc sur les
râppons ente politjque et société
au XIX'siècle, etirois atelaers
hisloriogÉphiques pomett€nt des
débats intéressans, l'un sur les
courants hisloriographiq!es de
1947 à nosjours{avgc Pieffe Gre-
gory et Bruno Deshaiesl, l'autre
surl'ouvrag€ de Ronald Rrdin etla
polémique sur les hishiens(révi
sionnistestr (avec Ronâld Rudin,
René Durocher etJean-Paul Ber'
nard), ûntroisième, enfin, autour
des pe15pecûves nouvelles pour la
science hislorique québécoise
(avec Gé€rd Bouchârd, Yv€s Gin-
gras, Joanre Surqess et Brian
Young). lJn brunch-midi auÉ lieu
le vendredi et il permettrâ des
échânqes autour des perspectives
d'aveni de l'lnstitr,t

Tous les ptofesseors du
collégial sont invités!

Pou r infomatio ns, 15141
n8,n3L

S Conlére[ce dhi$oire
milihire o!ébec-Camda
La Prcnièrc Gueîe ûondEle et
son inpact sû les soêiéÉs qué-
bécobe, caradienne et nord-
atlârtlque tel est le thème de
cettê conférenc€ q!i se tiendra
les 5 et6 novembre 1999 è la salle
Cufiie du Collège milrtâire royaldu
Cânada à Kingston. C€tte confé-
rence est organisée conjointe-
ment par le dépaltementd'histoire
du Collège militaire royal,lâ Direc-
tion Histoire etPatrimoine de la
Déf€nse nêtionale,le Centre d'étu'
des de la Défense (France)et l'As-
sociation québécobe d'histoire
politique.

Pours' inscrire ou deman
der des tenseignementg commu-
niquer avec Roch LegaultouJe6n
Lamâfie, Dépa Éem ent d hishire,
Collège miJihirc rcyal du Can.da,
C.P 17000,succ. Forcet Kingslon,
ont, lOK784

Té1.: 1613) 541-6000, posle
6085 o! 6511.

Forun national dû Co[seil
québécois du Patimoine
Ytvanl
Sous lerhène Foqet lAvenir du
patrinoine vivant ce 6. essen-
blementannuelauÊ l ieu âu Mu-
sée des ails ett6ditions populaÈ
res du 0uébec de Trois-Rivièrcs,
les 16,17 er18 octobre 1998.

Pours inscrire ou deman-
der des rcnseignements:
TéLi (al8)s22-58S2
Téléc.: {41 8} 647-4439
Couniel: cqpv@ridcoton.ca

Rappelonsque le Conseil
publie ljn buleiin trimest el Palo-
le, gestes et nénoies elun
échéanci€rdesévénemens en
pât moinevivant

Des noutteUes
de partout
DES NOUVELLES
DE UINSTITUT
D'HISTOIRE DE
IAMERIOUE
FRANçAISE
Suite dê la pagê 3

Casgrain, de Louis Rielou de Jos.
À,4ontferâ nd et sâns obtenirleur
accord.,

Llostitutconciut
nce doitiudiôiarisé de

regard, de rectification, de
ôoræclion el de supprcssion
il|fléc{lil singt lièremêl|t la
capacité de lïislorien à posêl !n
Ggard critique sur la société et
sur sês acleurs êl mel en caûse
la fondion critique esserlielle
de lïistoie. Comme,{, en ellet
dans un têl univels aseptisé par
l'ab6olu dù droit individueL
l'ôistoire pouna-t-elle êfe auue
chose que complaisame ou
nuette? [a liberté d exFession
esl manileslene enieu,
(Toutes les citâtons proviennent
ù Bulletin de flnsiitut (hisloire
de lAnéique ftançaise, r,o 33,
pri.temps 1398)

En dernière heure, nous
âpptenons que le gouvernemert
du o!ébec a tenu compte des
propostenus notaûnent par la
présidente de l'lHAF, Joanne
Buqess, lo$ des audjences de la
commission parlementaire sw le
sùjet et eifechJera lesmodificâ'
tions pertinentes au code civil. li
tâudra toLtef ois demeurer vrgilânt
face à ce dossiercrucialpour
Iavenir de k prof€ssion histo-
enne au ùrébec etauCanada.

- Benad Dionne
lvlembre du C.A de l'IHAF
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.Visages industriels
Charleroi, hier et auiourd'hui, .Travailleurs ç1 immi grants,

Unc erposiûon sur
lx presence el

communautas
cultuelles dans un
quemer ouwer

Itu 26 mars
1998
à juin 1999

De mâgniliques phdogrâphies de Clemen Sch{lgen sur
le patrimoine indusûiel et résidentiel de ce$e ville de
Belgique. ancien c€nre de prduction de la hounle et
LFr' rrù d" lr Re\olu'|on nduiu,eU. 'u l- .onmênl

-*i'i'"ir:a- €rOvtUS€E
Du Io octobre A'À '"F'".'
au loianùier ';;ijii"

À l'Écomusée du fier monde
2050, rue Anhe rst, Montréâl
(51q 52e8444

Abonnez-vous au
Bulletin d bistoirre pol:itùqu.e

Le premier numéro du volume 7 contient un dossier sur les Rébellions de
1837-1838 présenté par Jeân-Paul Bernard, avec des contributions de
Denyse Beaugrand-Champagne, Jean-[,4arie Fecteâu, Allan Greer, Wan
Lamonde et Gilles LaDone. de même qu'un débat sur les tlÈses de Ronald
Rudin, avec des textes de Pieffe Trepanrer, Bruno Deshaies. Eric Bedard.
Serge Gagnon, Jacques Beauchemin et Gilles Bourque.

[es chroniques d'histoire politique en Europe (Bernard Dionne)et d'his_
loire militaire (Yves Tremblây), les recensions et les opinions complàent
ce numûo.

On peL( s'abonner en faisant parvenir ses coordonnées et un chèque de
40$ à l'âdresse suivante.

assocraïoN ouÉBÉcorsE D'HtsrorRE poLrïouE
a/s Piene Drouillv
Départemenl de sociologie UOAM
C.P 8888, succ. Centre-Ville
Montréal, oc
H3C 3P8
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L'Hîstoire, on en parle...

L'llistoire, on l'écrit...
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Faites partie de nos TRÉSORS !

Le Musée à bcsoin de rotre aide pour priscn
ter des *po_sitbns de prestige internatn)nal
cômm€ TRESORS de6 steppes.

Àppuyez nos cî:orrs en reùou!€lâ,t rotr€ adha
sion du Amis d€ Pointe-à Catlière, er oifr.rnt )
un(e) ûiG) de s'insûirc, en fànèDt uù don à là

È
Poù célébre.l àrri\éc d" rnÉSOnS a"s
steppes d'Uhâine en nos lieu...

au anciens Amis
Tùif édÉit de 20 % ar les roowellemos

âu nouveârx Amis
lté{lu.tion de s S sur la prmière àdhésn,n d'ul

à tous les Amis, nouveaux et anciens
Râbais de 20 % sxr la pûblicâtion de I'erposition
en vènte à la boutiquc du j\4usée

Une première mondiale !
Des objets magnifiques qui
évoquent l'épopée des cavalicrs
nomades, il y a des millénaires.
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